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Revue- r0pu1a1ïre
firiné notre croyance en ce gen re qui com-

Paraît tous les mois prend l'instructif qui n'est pas pédant et le
--- rkreýatif qui évite d'être vulgaire.

ABONNEMENT: Nous avons recherché la variété, sans ap-
proclier, même de loin, de l'incohérent; cette

Canada, aumero s . . . 10 cts varlété a présidé au choix de nos romans
Un An s $1.00, - Six Mois l 50 cts mplets aussi bien que des autres textes et

Montreal et Etranger: (les gravures, et des personnes compétentes
Un An 1 $1.50 - Six Mois : 75 cts ont bien voillu, el' tolite spontanéité, nous
Par poste: Montreai et Etr&nger, le No 15 et& faire savoir que nous étions dans la bonne

vole.
poirmr suem à CW '.Nous n'avons plus qu'à continuer, en per-

Nitum - PFOPPWUlre% fectioliliant les procédés.

MONTRM La RFVUE POPULAiRE a donné large hos-
pitalit( aux écrivains du pays. Elle a ouvert
se, colonnes à des proshteurs et à des poè-

13. Montroal Dee. 1908 tes bien connus de même qu'à d7autres à,
qui manquait une tribune pour se faire en-
tendre, un médium pour arriver au grand
publie. Elle a donc été véritablement cana-Notre deuxième année.

A REvur PoPuLAiliE entre, avec le pré- Si l'on ýconsldère combien Il est difficile

sent numéro, dons sa deuxième au d'implanter un magazine de quelque enver-
née. Mals ce numéro eAt, par excép gure dang cc, pays; si l'on,-tlent compte du

tion, un treizième, et à l'aven1rýi1otre année peu dé confiance du publie après tant dýa-

commencera, comme l'autre, le premier vortementS; si, surtout, l'on a souci du mal-

Janvier. Ainsi l'ont demandé ceux qui con- lals.e économique qui a- régné en, 1908. dans

servent et font relier notre publication. Il presque tous les centres tra4eals de l'Ame

Y a d'ailleurs des précédents à la chose, le rique du Nord, eh bien, lesA Ùltats maté-.
dernier en date étant celui de la Re"e La- riels sont tes encourageants.

r ousse. Et maintenant -que le publie connaît, 1 la

Pour un magazine Inaugurant lin genre fois, le genre et la vitalité de notre maga-

que petsomie navait encore osé tenter dansi gine, il y a lieu d'espérer qu'avant longtemps,

ttotre province, les premiers douze mois de- ce dernier arriy ' era IL poeséàeý une cllentèJý

Valent offrir un champ d'expérience assez au moins égale à celle - de- son doyen li>

dtfLnltlve, une sérieuse misé a l'épreuve.

Je suis heureux de pouvoir dire qu'il en Et quand ce chiffre aura été atteint, la

sort avec avantaÎe. Ne le d1rais-je pas, les pmuy, poptýLAi= sera en mègure de -donner

faits le proclameraient pour moi lm ensément plus et Immenement mieux.

Les éditeurs'ef lés'rédacteurs avalent foi Comme sir Wilftld aux votants de ce payeý

dans un genre quils définirent comme n'é- noue résumons -notre appel aux lecteurs eli

tant ni trep haut ni trop bao. Ils se sont as- ces gêulg'mots

treintg 0, cette moyeiwe et, les résultftts Ont Laissez-nous continuer notre ceuvre."

donné raison à. leurs prévisions.
Nous nous appliquons à toujours noùfieon-En nous continuant son patronage, même

quand tünt &appels eXtèrieurs dé- former aux goùte de la majoritê. Ce West

t de la lecture, notre clientèle a con- pas toujours facile.
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D'abord, comme le disait Munsey, c'est sationnel discret semblent marles comme à

toujours la maJoritê qui ne se plaint jamais. souhait pour satisfaire le,% plus, difficiles..

Et puis, ceux (lui se plàiénent 'expriment Et c'est signé d'un nom peu, trèK peu

lissez souvent -des àe8iderata parifaitement connu tel.

conf radietoires.
Ainsi pour les romans que nous publions. On nous a laissé savoir que les anecdotes

Les uns les veulent longs, les autres canadiennes étaient très prisées. Nous en

courts. avons donné à plusieurs reprises, et le tra-'

Les uns demandent du sentimental, les au- vall d'extraction se poursuit activement.

tres du sensationnel. Beaucoup ont craint que la REvuE Popu-

Le meilleur moyen de trancher la difficul- LAiRE ne donnât en fait de textes canadiens

té, c'est d'alterner, de varier. que de la littérature. A cette heure, après.

Si nos feuilletons étalent toujours dans avoir lu les nombreux articles de vulgari-

la même note, tous les lecteurs fluiraient par sation et autres parus au cours de l'année,

avoir des n éhension n'a plus sa raison d7étre.

Nos arrangements avec la Société des Gens D'autre part, nous avons offert assez de

de Lettre nous mettent en mesure d7offrirce littérature canadienne proprement dite-de

qu'il y a de mieux en romans de cette di- la bonne, de l'originale, de la courante

menslon. pcur pouvoir présumer que l'équilibre a été

1 Et nous sommes toujours à l'aff ftt des maintenu.

nouveautés les plus propres à plaire. Bref, nous croyons avoir donné de vala-

Grâce à ce c onstant éveil, nous avons pu bles preuves de notre ferme Intention (Fins-

faire connattre des auteurs de grand mérite, trulre un peu et d'égayer non moins. Et Il

dont les noms n'avaient jamais frappé 1'o- nous sera peut-être permis de dire, sans qu'on

reille de nos gens. y vole de la fatuité, que cette Intention est

C'est ainsi que dans le numéro prochain, devenue action chaque fois que la chose a

nos lecteurs auront toute une révélation: un été matériellement possible.

petit roman où le sentiment exquis et lesen- DURGENsox.
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)Ca Crècbe de floël
L'âpre saison déroule sur la terre

Son lourd manteau de neige et de frima8;

Le vent dit soir soupire avec mystère

Dans la ramure où brille le verglas.

Il est minuit. Le carillon du temple

e aux échos un hVmne triomphant,

Et le chrétien, à deux genoux, Contemple
Avec amour un aaorable enfant.

Il est plus grand que tous les rois du monde

plus radieux que l'astre universel,

Plus éloquent que -li7, foudre qui gronde,

Plus pur et Saint (lue les anges du ciel 1

Et cependant, il est n4 sur la paille;
Son divin corps connaîtra les douleurs...

Que l'univers d'allégresse tressaille,

Car cet enfant rachète nos malheur8l

Au front du ciel une étoile rayonne,

Guidant 108 Pas dès rois les Plus Puissants

Qui vont guise de couronne-

Au nouveau-né l'W., ta merrhe et l'encene!

Allons chrétiens, à l'exemple des mages,
terner devant le Rédempteur!

YOU8 pros
Adre88om-lUi nos vertlieux hommages

Et redisons: Oloire au Libérateurl

J. B. CAOUErn,
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Légende de Noel

mie =0 a"ox

Par M. Costes

ES paysans de chez nous, courant en groupes à la messe (le minuit
avides de légendes et SoudâlD, une silhouette féminine se profil
crédules comme toutes seule à Feutrée du pont. C'est une jeull
les âmes simples, ad- fille, Mélie,' qui marche pressée, cherchait
mettaient autrefois l'ex visiblement à rejoindre ses compagnes cit]

4; lsterice de petits êtres nt devancée. Satan entralite Mélie lié15
peuplant forêts et monta- tante, mats séduite malgré tout par sesprO
gnes et communément messes, et, lui mon trant l'entrée de la c
appelés "Nains" ou "l'Il vente, indique ce qu'elle doit faire; saiSi

tins". 1 arbre d'or qiVelle y verra et qui cédera
son effet. l'ni se charge du reste.Toute leur vie est cou-

sacrée, de par une loi mystérieuse, à couler Et voilà, que, bientôt, le son argentin d.
et A-forger dans les entrailles de la terroles la el(whe déchIre lit brume des nuages.
feull4es (Vun chêne d'or massif. Les Lutins ~C'est l'heure, (lit aussitôt le dia'ble-
s'acquittent avec zèle de cette tâche, sachant Cependant, la nature se transforme et
fort bien que chaque feuille deviendra l'âme êtres bizarres apparaissent da"s lit CRIIIIA19d'une fille du pays. Chaque fois, en effet, Il y a là, des fées aux ]()ligues robes de deu.
«tme vierge vient au monde,ýune main invi- telles, tenues comme des rayons de lune,
sible détache du " Chêne d7Or 'l une fouille nains aux formes bizarres, etc., etc. TOus
et la glisse dans le cSur de ]*enfant. De -lit êtres fantastiques Wagellouillent >Sur les'rl
perfection de la feuille dépend, assure-t-011, et le gazon, les arbres -inclinent leurs ciluee
la perfection de la jeune fille. altières, les oiseaux chantent un lustant,.1111

Or, il advInt qu'un jour Satan, voyant di- lune et les toiles' brillent comme le soleii,
minuer sa moisson d'àmes, convoita le fa- le ciel paraît embrasé de mile feux. Pufg;.
meux chêne aux feuilles trop bien ciselées, à tout bruit, tout mouvement cesse et lason gré. Mais comment parvenir Jusqu'à lui? ture entière adore 'l'Elitiiiit-Dieti.
Jalousement gardé par les Lutins, l'arbre
merveilleux à la frondaison duquel ils tra- Mélie. en apercevant le Qllèuk, respleil

vaillaient sans relRelie ne pouvait être dé- sant, reste muette et salis mouvement

raciné que par la main d'une vierge. Un -Hâtt-toicrie le diableou tu es Perdue
seul Instant dans l'année, les minuscules La cloche de l'église tinte pour la deU"clê"

joailliers laissaient tomber leurs outils et me fois.
abandonnaient l'arbre; c'était lors de la -Arrache l'arbre, ou tu vas mourirl
l'trêve de Dieu,". Les paysans nomment Au môme instant, la cloehe sonne Pour

ainsi le moffimt où, pendant la messe de troisième fois. L'enchantement est roDalin'
minuit, les cloches sonnent à l'Elévation. Et t"diq que les arbres, avec (les sol.1075'

C'es:t alors ýiu ssi que, dans leur précipita- relèvent leurs cimes, que les oiseaux c0li'
tion à se retrouver hors de la caverne, les rent aux buissons Pour y dormir, lem Lutfll'
Lutins oublient, dit-on, de replacer leslAffl regagnent lotir retrait(, an montent OÙ 'le,
de granit qui en barrent l'entrée et que le diable disparait dans une nuée de sOufee',
Précieux "Chêne d'Or" est exposé aux at- Quant A MC-lie, nul ne sut jamais ce qWèflo"
teintes d'une main sacrilège. était devenue. Les villageois trouvérelit Oeu"

Notre diable était donc en 4uête de la lement le lendemain à l'entrée du pont,
vierge qui pourrait lui asqurer'la poissession loin de l'empreinte d'un pied fourellut
de l'arbre convoité. Il arpentait, un soir de ruban ayant appartenu à la pativre fille

Noël, le pont qui, depuis, porte son nom, fflupconnant la vérité, Ils dé r t
scrutant dé son'regard de fou lesfidýles aie- sormais le pont "Pont du Diable
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Petits De-buts d'Une Grande Chose
Par PIERRE VOYER

UELQU'UN a écrit un Jour: Une tion des taux, inauguration sérieuse de la
administiation des postes qui ln- livraison postale rurale.. . gratuite et étude

sérieuse d'un système de télégraphie Inter-Q nove, cela étonne autant qu'url che- continentale à prix populaire.
val de fiacre au ga]OP.'ý Un autre R dit: "Une

C'est de cette livraison rurale que je veuxadministration des postes peut reculer,, mais 'aiavancer... jamals!j, Et un réformateur an-. vous dire un mot. Je Il pas o le falré
r glais prétendait qUë le texte bien cOnnu de en temps d'élections, car Il s'en échappait un

fumet politique, et pour ce qui'touche à lal'EvanglJe serait beaucoup plus expressif 111 -LàmE doit être, edm,la poste avait existé Il Y a " siècles, car politique,, la RrvuE Popu

.erlvaln sacré eût pu, écrire: , Il est plus me la femme de Gftar, au-dessus de tout

difficile pour un riche d!éntret dans le
Royaume des cieux que de faire accepter une.
réforme à, un ministre des postes-', .: -être n'avez-vous Pas lu la dépêcheToute cett,.- JIýüre sareugtiqueeot en train Peut

de Récher sur pied en autant que les Mats' d'Ham'Itou' ont" on- l'on Saluait Pour ainsi

Unis et le Canada sont concernés' Ces deux dire, ]'Inauguration du nouveau système. Je

pays vont sur la vole des innovations posta- vais l'analyser. La livraison rurale des jet-

les comme sI]s avaient chaussé les fameuses tres au Cenada, sur les routes actuelles des
ý. bottes de sept lieues,,. L_ýs vieilles perru- diligences, a été inaugurée entre Hamilton-

ques, les Bourbons de l'âdlniUL9tr'Ot'on en Mt ét Ancaater. Les cultivateurs qui sont partis

le vertige. à raube, samedi matin, pour aller porter au

coup sur coup> dalle notre Pays, Il y a sur, marché leurs légumes et leurs fruits, ont

plus de deniers dans la cafffl PQ0tale,ýýre .duc-ý trouvé, à leur retour l1aprè9ýmidI, la grande
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route bordée de bottes en métal portant le Je. déclare maintenant, au-,.nom du direc-1
nom du roi Edouard ei contenant le 'cour- teur génýra1 des postes du! Canada, l'hou. M.
rier délivré par le représentant salarié de X Lemieux, la route postale rurale entre
Sa Majesté. C'était presque trop beau pour' -Ane"ter et Hamilton officiellement en opé-
être vrai. Quelques cultivateurs e;çtlept qu'ils ratlÔn pour la livrais i on et la collection du
sont les derniers qui puissent attend 1 rê des courrier, et en ce faisant, je -vals mainte-

nant déposer dans cette botte de pqste ru-
rale (qui est officiellement connue sous le
nom du Roi Edouard), mon rapport A l'hon.
Rodolphe Lemieux, félicitant le minigtre des
postes de l'initiative prise et l'en reinerciant
au nom de la population de Wentwortb."

Des vivats en l'honneur de l'hon. M. Le-
mieux furent poussés, et le capitaine Eecle-
stone ramassa les deux lettres et continua sa
route

Cette dépèche (désormais document hIsto-
rIque) fut transmise partout. Elle marquait
le ut d'une ère nouvelle dont l'imagina-
tion la plus active ne saurait entrevoir tou-
tes les heureuses conséquences pour tous,

faveurs publiques, qui vont plutôt, disent 1 - mais surtout pour les populations campa-
Ils, aux manufacturiers et aux autres qui gnardes.
sont mieux organisés. Telle était, du moins, Pluq que les chemins de fer peut-être, cette
leur attitude avant que les bottes fussentde- -livraison va promouvoir la concentration lu-
venues une réalité, et samedi des lettres ont teljectuelle, commerciale, Indu«trlelle, agri-
été délivrées à trente-sept cultivateurs habi- cole, concentration qui, pour un pays comme
tant le long de cette route de sept milles de le nôtre, est une source de ce que Lincoln
longueur. Il aurait été Impossible de choisir appelait: the unlimited pomibilitieg.
une meilleure localité pour l'inaugurationdu
nouveau système. Les fermes ne sont pas
très considérables, mais elle$ sont soumises à
.une culture Int«Rive, assurant à chaque acre
e terre pu rendement très fort. Un fourgon
peint en rouge, pareil Aceux que l'on voit ÎÈ
dans les villes, a quitté le bureau de "te
de Hamilton à deux heures, portant les let-
tres et les journaux adremés à ceux qui
ont des bottes le long de la route. Ce n'est
qu'à la vingt-cinquième botte que le conduc-
teur du fourgon, le capitaine Eclestoue, un
'vétéran de la guerre sud-africaine, ramaMýffl«
ges-premières lettres, au carrefour des roâ-
tes de Dundae et WAncaster. let eut lieu
simple oérémonie, présidée par M. Géorge _N,

Rom, surintendant en chef des bureaux de
poste du Dominion, qui est chargé de l'instal-
latlon du système. M. Rom, qui était accom- Dans les pays a populations denses, com-

pagné de M. Adam Brown, le mattre de poste mela Franoe, par exemple, la livraison pos-
de Hamilton, trouva là un groupe considéra- tale rurale s'est établie tout naturellement.

ble de cultivateurs et prononga un discours Et les circonstances font qu'elle Coùte trib

dmt voici la fin: peu cher. Il Won va pas de même gur le con-

<î,



t oe méricain. Ausi 1a période epr- la région de Murphysboro, Il, Il me sembla
Metle a-t-ell été pénible aiux Etts-Unis; que si le système Pouvait réussir là, il réne-,

y allons-nuIs, dans notre pays, avec lirait partout. La boue des routes Semblait
unesae Iprudene.~ liflute, la population était éparse, le hbi

Lf ravures que je vous offre au cus tios très éloignées et Il y avai eauou

dcetexte repréenet les intallations de de grands epaces incultes. or, à peine le

Potsla lsceno vosnduatl sevcfu-logns,(ulegnsem -

béride 'esai. èret d l'ugmeter etle sccè déass
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Bonté èt Beauté



CO UR R 1 E R DIE LA FAM 8 LLE
La mère. La Fi 1 le. L: E nfant

par Tante PierreFFe.

Bonté,--et Beauté
TiELQU'UN nýp& cSur égoïste, un esprit romanesque, uneâme
tait un jour le susceptible ou orgueilleuse, on S'éloigne.
ellulié bien Cou- 11 fauf autre chose Peur attacher le. cýéur.

Le chef- Est-ce la toilette élégante qui rend aima-
d'oeuvre d e 1 a blé? NOD, Il Y aura là encore un charme pour
Création, c'est la le regard, mais c'est tout, nous serons vite
femme,," - Rý14,ii rassasiés.
de plils Vr.1j ('11 La seule vision d'une femme réellement
thèse géné r et 1 e, belle et bonne réjouit et retient. Qui ne seiz reprit il LI 

celleVleil sent attiré vers une personne comme
pein t r e, dont J'offre le portrait ci-contre pour Illus-

mais si yeusse Cîté celui qui formula ee Ju- trer ces courtes remarques?
gemellt, voici plutôt comment Je l'aurais Sous le titre: La rencontre de la Beauté
énoncé: et de la Bonté, Yvonne Sareey nonsa racon.

IlLe chef-deuvre de Dieu, c'est lafelume tëý une bien exquise anecdote,
qui étant belle est non moins -Rimable-" Dans une réunion se trouvaient Sève-Et tous se rangèrent de son avis- nrine, cette jour ialiste qui est la bonté lu.

Que de fois la beauté physique c , hez la carnée et Mme M2eterlinck, une des plusfemme est ternie par la vanité sotte, la sr-- béiiesý femmes d'Europe. Cette dernière ve-elieresse du cSur, 1;étroiteme d'esprit. nuit de chanter. "Nous l'applaudlmes âtoutPour parler comme a11trefOIsý rbmiýre. Mme saQu'une Séverine -ne connais It pal.
belle soit bête", passe; On se contente d'ad- àme MSterlinek et souhaitait la féliciter.
mirer sans prêter l'oreille à ]à Poupée Par- J'allai quérIý ma blonde beauté, et la ruai-laute, ()n fait comme devant un beau POr tr e céans, Passd' ant par lù, fit les Pr&
trait, un beau marbre qu ' on sait sans fiiý4e- gentatlons, selon toutes les règles de l'art.

Mals que, la belle soit hargneuse, -vani- -Mme Maurice Meeterlinck.
verine.teuse, cruelle, la chose chagrine. On se sent -Notre Illustre et bonué SC -venir l'euvie de reprocher à Djeu -Vous êtes Mme Séverine, clama Geor-

donné une si brillan te enveloppe & el peu gette, toute pAle! Ah 1 mon Dieu!'v-rainient
sens. vous êtes SéveriS! Est-ce possible?Et lès mots s'entrecouEtre aimable, disent lés P&ill6t'e* d'or' Paient dans sa gorge.
c'est pofflédei à la fois un: attrait qui tire à -Malà fflrqabi étes-vous. troublée? in.
soi le cSur des autres et nU lien qui atta- terrogea Obligeammefit la maitresse de mal-
lche ce cSur à u0tre mur. son.

QWest-ce qui ý iend aimable.? _-L-Je nç_m'l%-reprit là belle artiste; mais
Est-ce la beauté? Non. une 1. peroonne qui j'éproÜve une telle admiration pour la vie

de Mme Rêverlué, pour le bien qu'elle afaitn'est que jolie sera attrayante ga"s doute'
male. . . peu de temps, et Pour Peu que sous, pour sa bontéý que je suis toute émue de.
cette enveloppe charmante 011 découvre un vant elle Je ne Pourrais expliquer pour-
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qui;mas e en la vérté (j e ilon émo- -voilà votre récompense souftihJe touit

tion. - - bas à Mm avi otlsbaxyu
Ettou d'n 'oup'Iterromnt lefots oiaenixnelrm.

de es aroes aîes t dliceues:En on med'atise, prse u BauMm



)NOTRE, FEUILLETON

éïe du leord«M
ar patif pévai -lais

cétaIt Dona Incendia Gejhffl, f1liedu.>biüný
teur, qui venait de sRiTéter:ailodq plus

Ott IL MT PABtE',D'17N]C DOT DE HUIT CENT quart, de Iletie de l'habitation.'Blle Jeta au-, A
tour d'elle ;un regard noupçmùett]4 1Dý

de puis, Wapercevaut pemnne,q1UELQUES., lieues souriant au plus épais dù waqMrý d6lypdum
saint-Deule, lÉe 1 e v ait .qui fermait la liélère du jardin.,
dans l'ne BourbOn: Dona, Incendla avait
fflunion) avant lla*an- soS pour. en agir ainsi,
chimement: des iloii%. :la

-Cest qu'Ien effet, au milleùdu maggdi as.
demeure du seigneur Don sis mm. un banc de guon,, se, troutait,'Un jýâU-GOMAZ, un des ne, hom

de mede Vingt
plus ricW fiëref Miner rebaufflait la puiivret,ýL' deý,,Vke,

Les utiments, 1e(eVaný ,UÀvtlt. nom.., lienri
LiMudift, Courut Yers IUL

et 'du cûmmàildeur,, 14-.
tuës yen le céntre de la plaUt8îiý ttatont YQIx bar-

monieuse, et douct. P«rqliýel donc 1ýý1e
',,""entelariýo de.troig côtés Pàt les cases d-MV* lôfieeml>, loin ge: moi;- ton ,abâéncd Me,

treg* la quatriame fape regarmIt la route du »Uft
_MM " U 1 Ceý dia,Au delà dès. caffl, et avant

de cannes 1% sucre, Éaâgqplr,âen. la, Prçant: à
'eýtabac, etc... Më trouvait un Imme4se jaî,- lui, fflr'le, b-ýw de. pm.pn mIou &bjýenç

de "de
Anoes sur lesquellef le us raý, or, lx)ur épàuser la fille de-Doil ài"la, JG

eut de$ C0rbÏýjjjeýý de -Pi eftUý,'. fallait dé Vor..
mille"autre$ gul, q,

easm dem et de
,Nimleut de: Cette boitation ---Conimeiit eelg.' QuIffl-tu fait?

-Je Me"ýu1s engrMéï bor4 d#a (le
en yeWt ý1#1 9M en-le'ai , ýL9f ançals etl)que capt#0 ba

aux, cb"eu, (ftûr,ý qui
'sur, du

ere

point trouve, Qge,

tro:,
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est beaucoup cela? demanda encore la rêté le fouet du commandeur levé sur l'un
noye jeu»eý fille. d!egx. Aussi se seraient-ils jetés au :tea pour

quoi écraser un homme par son ' elle!
poids 1 lis se mQntràlent Henri dont la M re

-Alors, mon gher Henri, rien ne s'oppo- franche et loyale respirait la bonté, et týà'dI-
sera plus désormais à notre union, s'écria salent encore:
joyeusement Incendia; viens, Henri; viens -Li être bientôt petit mari de petite mai-
demander ma main à mon père, je lui cou- tresse, Il bon.
fierai le secret de mon cSur, ý et Il me rendra Les deux Jeunes gêùW-ýpénétrèrent . dans
fiéùrtt4Q; :dlatIletil% osera-t-il rien te, refu- l'habitation, et la, jetmeftile lntÉodùiéit.,,Ie

maIntenAýf;Que tu es si riche! matin chêz'son pere.
Et nos deux jeunes gens, se tenant.parla -Que veux-tu, mon enfant? demanda le

main, se dirigèrent'vers l'habitation. planteur d'une voIx qu'il cherchait à rendre
-Quarante mille souverains! Henri avait douce.

quarantel souverains 1 Que d'argent 1 De
-Vous voyez ce jeune homme,. commença

quoi écraser un homme! Incendia, en désignant Henri qui restait tout
ilour ces deux enfants sans expérience, qui Interdit...

depuisleur adolescence ne s'étaient jamais
-Parfalteiyent! fit'le colon en Interrom-Il de questions financières, c'était là pant sa fille, tu veux lui donner la place de

une Immense fortune. Le colon ne pouvait t lsurveillant qui reste vacante par la mort de
manquer «acquiescer à leurs voeux; ce tas ' 1 1 1ce pauvre Edouard, soit, je te l'accorde; mais
A1ýDrTébIotiIrait certainement, lui donnerait

Il lui faudra obéir au comMandeur, autrement,
Id jene pqrrai pasle garder atinombre-del

Pourtant, en traversant ce grand Jardin domestiques.
enchanté, ý Henri France, dans Pftme duquel
la: confiance était moins enracinée, se disait Incendia voulut parlere iiii

parfois avec angoisse: rêta dans Ra gorge; elle y" 'd'aw

Quar"te mille souverains 1 le jardin, le visage décomposé du c0reâýre' qui, çn)êepu-

lut se-di a bien coftté quarante mille sol tant les paroles de don Maria domez,::È
senti pAlIr de honte.ralne. Et les plantations de cannes A sucre' Mais reeouvýant soudain .ýemde tabac, et les habitation% et les

àègregi... Seigneur! ne serais-je donc point -Je ne âuIs pas uný véàet,

encore assez r1che pour être heureux! d'un ton bref, et M quelqu7un,

Bt toutes les beautés de ce séJour as mon- Ineýidla luifouvrit la bônà'e "de'"sa, maln,
rie,tralent à ses yeux, une Il une, comme pour -Silence, murmara-t-elle, par gralcelRen,

Wyer sa confiance dans l'amertume de son silence!

lmpuiemnee. puis, wadrefflut au planteur$ elle, "M-ý
nua avec émotion:lùSnclb, elle, était toute Joyeuse. En cou-

wende elle lit, croyait pas que l'on plat être -Mon père, Henri France Vient vont

pluiý,tit-Ile «Heurl, quarante mille scuve- mander ma main,

Songez donc. de quoi ê%-ràfflr un hol -Ah! .:fit don Maria, et c'est toi qùi 'te

jûê dé son poldel charge de la commission, ma fille?

Marchait lé jqour)re aux lè'vres et le -Ne le refusez pas, reprit llieèhdiÉ ayec

solell 4n el car elle était, en vérité, bien des larmes dang la voix.
-Ah fit encore don Maria Gomez.

cel du Maentement de son pèm
11Î d4paâgWnt les (IIIIIII des' noirs, qui les -Vous me rendrez. bien heureuse aeýWf&

regardëhÉt :se dfilger vers Phtbitatilon du la jeune

seigneur don Maria Gol en murmurant dIt.,pour la troigénie, foie 1 0 C034_1

'alvec attendrimment.: eur u4eAntouatlon (11frérente deà diux
-Petite waltresse, Il être bonne, Il pas tre& LgIs&ý-ne>I nia fille, lave

Heurl France».
pautres es-, Ilne::larme:.91.&happ& des Yeux. do

atmi, les bM»I
&une fol% Ineendia, avait a> enfant et roula sur sa joue diargiane4 twý4*-'
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qu'elle venait baiser son père au front. PUIS Henri se sentait devenir heureux, Il éwt

elle sortit en faisant signe au jeune corsaire presque certain maintenant du consentement

de ne pas perdre tout courae. du planteur.

-A nous deux, maître France, nous ai- là toute votre fortune? interrogea

ýons causer, si vous le voulez bien, dit don ce dernier.

Xarla Gome? en feegardftnt le marin en face. -0,ui, seigneur!

-Je suis à vog ordres, seigneur, répondit -Eh bien 1 mon garçon, si vouA voulez

Renri froidement. avoir mgL fille, Il vous reste huit ans de croi-

Sa voix était raffermie, il parlait maInte- sière à faire, à quarante mille souveral»B

liant au riche planteur comme quelqu'un qui tous les cinq moi& Soit sept Cent soixante

'fient faire un marché mille souverains à ajouter aux quaran e

-Vous dites doncý Je crois, que vous, Rimez mille que vous 'possédez déjà cela :vous fera

ý2a fffle? un total de huit cent mille souverains, ou

-Non seigneuri je ne l'al, pas dit, mais vingt millions de francs, argent de pr,,Ce,

&,est vrai total de la dot Qu'apportera ma fille à son

m--Qul me le prouve? époux.

-J'ai dix fois affronté la mort dans les- Henrichancela Comme si on lui eut frappé.
ý:iPoIr de deventr l'époux de dona Incendia, Un coup de massue sur la tête, un éblouisse_

seigneur. ment passa devant ses yeux, et Il f _Lt; tITès

-Ah! et comment cela, s'il Vous Plaît? probablement tombé & la renverse si le MUT

étiez riche, et moi pauvre; J'ai pen- n'eùt été près de lui.

Bé que voue ne dônnerlez point 'votre fille à 'Don Maria Gomez_ lut sou.riait bén4Mý-_

quelqu'un ne possédant rien... Si Ce n'est nient.

effl nom et son honneur'. -119 sort tous les mômes'. murmtu"u

-Et vous avez bien pensé, mon camarade. hochant IR tête, Ils Jettent les Yeux spr. les.

-J'al voulu devenir riche, reprit -Henri. héritières à fortunes colossales.

-Comment vous y ôtes-vous prIs, si ce nýest -Huit cent mille souverains

ý..:»4s Indiscret? jeune' homme d'une voix étraùgl,-ý,- ce n'ég
-Mes compatriotes sont en guerre avec pas possible. Je rêve.

mèleterre, seigneur., je, m'engageai sur ùn -Du tout mon bonhomme, VOUS ëtes
(wfflire b - faitement tvêUl&

reton et je Ili la Chasse aux 4n

glaiS.. Voilà C-Ommeut J'ai risquê: ma vie pour -Mals J'en mourrai, ogigmeur.

',rotre fille. -Cest le moyen de ne jimais arriver à vo,ý:

Don Maria qomez fit un signe de tètë ap- tre but, mon garçon, pour moi, tant que vQUÉ.

Drobateur. De POffléderez. Pûs une fortune au Jno

ýAIor@ vous avez fait (les ca ptu ree iý> le à celle;«Incendia, je croi rU:'que Ivoug,

rùtlmda-t-Il en donnant A son sourire un, tour voulez Péj»wer que pour son &fflnt.
ans!.s'krîa lienri, => Vou$ n'ut,, ý,1

-- OUI, seleeur. tendrez pas huit all% vous. &u.premier qui

-- een bleu cela. se présentera pomment dllùue.fortune eQmý_
v 1vot.e fil ýf11

me. oua la voulez, votwAmer«. re fille
seurl prance sentit l'espoir envallir AMI

-Veýt bleu posisible.,

--Et Combien de tmypg, «Vez-V .ffl e6186? -Et votre fille sera ren se.

1ýepr1t: de, maria. gneprl Par pitié, lie% nous ýtaiteu..-poo

souffrir.---Clnq Mots,
-Enft, 1 rts -Apporte-mol huit Cent mllie,

A combihn, se tentent. 'Voe P&

qe prisés, dýrftnt C" eliq'moig? 40U0 lýoerýffl vot CRIMM.. VS »OuZmn.

ils.
Ueu" Francg vit bien «Ait.

-- Cela f&ýÉ?
mlllleâ. de trA;3ýc*:)èj n*eale fr&ný d'insister, davantaei .11 se

perte en e4&mlaiit
WeeÙr.

-4. 1A Porte, ma qýùW'
4-C'egt beftil déWèr,,' mou gtl" ,
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qWil nýarrive aucun malheur ni à votre filiq lées, s'enfonçant sous les ûmýragQS épais deîý
ni à moi. grands arbres.

Et Il disparut sous l'ombrage des bosquets. Elle courait, rapide et )égêrej malgré Par-
deur brWanté Wun soleil tropical.. Ah! elle
pensait bien à cela! Ils'aesaitpour elle de
rendre un peu Sespoir au corsaire, de lui
donner un peu de courage, pour qu'il puisse
oublier lès tortaies que lui avait fait endurer

UU LE CORS-AlIEM SE PAYE UN ESCÉAVE EN le planteur. Ses pieds effleuraient à peine lw

MONNAIE DE PLOMB terre, mals une, sueur intense eouvrait son
charmant visage et les battements son

Pauvre HèÉii! Etre arrivé le coeur joyeux, cSur se précipitaient désordonnée,

ý%gprItgatJsf&It, heureux et content; et par- Au bout d'un quart d'heure, cette:.,,co mm
ée 1) Se ral go m s-

diýàesPffl, maudissant lé père de celle était termin '. E e trou' t usle R
eti . 1 sif qui, quelques Instants plus tôt,.avait vu,_QÉ aimait, matÉdýBsftnt tout.

les deux jeunes gens réunis et satisfaits, sýen-11 souffrait. 07était peut-être la première
dëéévtIot qu'il 'ect éprouvée en Sa le, mai,,, dormaut dans leur bonheur avec la. sincérité

élk étaIt' terrible et foudroyante, Cette amère et la confiance de l'inexpérience.
Incendia se laissa tomber sur le bahe da

emPtion PreiâRit en cceur sang défense, ce
.,.éwut *t np savait pas encore se barricader gazon en pleurant amèrement. 'Elle'pleiltatt

et le broyait eomme un étau. le rêve de son enfance, effacé par une tuait

ia confifinte dans la bnté brutale; Ses larmes . coulaient abondantes,
4e éon pèrée elle lui avait amené celu quell, mAnes de regret à son bojihëpr compromis,-

peut-être perdu, et du fond *,cSur montaItMUSM&rlftlt eommle son figue, ý persuadée que
Ic 04ôù: iatràlt les rendre heureux,' et voilà 'Une 1?04M demandant A: Dieu la f6ýý d'ac-

Son bonheur à de l'or, cepter Sans révolte les coups de Pa-Uteritt,.
Paternelle.béàubôtip Wcý

d9r e savait tout. Comme nous l'avons dit,
de a inaIsen de:doii 'Maria- Go-

F)n sortant, elle Wavait pas été bien loin, tàit"êlolgno: l
MR18 revénààt contre'là Perte; et y appuyant méz, d'ian':ffleepmoir imméhoé.
ROË 4wile, elle avait tout entendu, FýÉÉf0I@i deg giàgl6ts convulsifs soûl eraIent,ý

Pourquoi la blAmer deýeette eûtiSllA, n'é- Râ pQltrlte,: mil% aucune larme ne pouvait iié
Wt--ce polût Son @Ort QUI se décidait, là, der- faire jour au traverS de »es yeux ar meeý et-'
ï4ère '7 Bné avait bien le dioit dé brûlants.

là: décision de son père. 11cýnrI portait. un costume Ranm ornement*"
pteie î1ëUr1ý' odurbée par torage, alorÈ et ke Manfflnt «Peqàdlwüt, vas; délégance,

Que a0h prihtéàpo "'nÜonçait 91 beau- Elle cimÈtiràe de alýËple mutin. D'en avait leber-ý-
itfült vu le déMepoliý ellenri etchaqt .rë ý@ah. ret, le cabi L n, et là. vïtreuse loge êt tottaw.,,ý,,

eW, ffir jeune ho=e. avait doujoureueement La seWe.the* de luxý'qU0; roBrémarqu*>ýý
Mtmti ý dang 'OM.c,3àut< à elle, Et ce malheu. Sur lui était une Ceinture sû'Vftmtàebt:tr*Vë$, '
"UX teée tùzturéý b&ttgit, à briser sa pof- lée ýde laquelle. M voyait sortir deux
tzine. ,Elré'cMt à un Moinent qu'ellé allait de pistolets,

4 mourir, S int, lftsque: Igenrl me &rIgea vero C-'étýaleu.t deux armeS, nuwal2ques le
MI»X>.( 'Cter L J'e= le>

)Me ne put t1en arracher, sw Jamtm se tr& Iééý dont Heurt avilit o

)Utwolle était crêcle, et, au dernler oc, Au moment où wu% les
""J"t' la fille du.:D1àuý seutIt. 1111 y aitw,, 5a Peine MublMait ut chaugmueut

ëh*14m wenq»rerI:oë tout son ]Mteýàè 4ý_att à 14 ra9eý, JZýn cet Iuet0zLý i1:ýý
Me,#u sans dh*4cWtk, donné. lm dix plus bellm années de

c0Mb4tt>ý
le moie dm ik pour se'trouver mW10 1)OUt deý ,8MýX*

J
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de course s'élançant A l'abordage,, en, Fie bal- -AwAbal, approche Jet,, cria le couman-
gnant dans le feu, le fer et le sang. deur.

C'est qu'Henrise sentait devenir fou; il se Le nègre s'avança d'un pas ferme.et la:..
comparait aux anges déc-hus qui ont en le tête haUteý.

eux et qui n'ont pu On eut dit qu'un autre sentimen
Paradis ouvert devant t oceupait
l'habiter. il voulait se venger. Il s'exhaltait trop exclusivement le Mur de Peeiave,.paûr.

& la:pensée de rendre à quelqffiun les:(1011- que, la: peur pùt y trouver place z en ýce, àjo-,
leurs atroces qu'il. endurait. ment.

Mala pouvait-il Wattaquer Adon Marla Cyo- -Pourquoi n'étais-tu pasft pappey?
mer, le père d'Incendia, dé celle pour laquelle -MaItre, femme ÈL moi, et petite fille moi,
Il consentait A vivre. Car Il lui restait un es- X mourir! dit le nègre en S'efforffltde:pkr.ý.

Poir bien petit, Il est vra1, mais enfin Il exis- ler d'un ton ferme.

tait devalt-il doue détruire -cet espoir qui -Tu sais, le chàtiment qui toatteud?'

était désormais le but de son existe nce, en Annibal lit un signe ýaffirinat.li,:.

se rendant odieux à Incendia, par une ýPý- -Et, connaissant ce ch&timent, -tu l'as en-

geance 'qui l'eut frappée, elle aussi? wuru de ton plein gjýé! skrjA le comman-

Ileurl Wét&lt fait toutes ses questions en deur furieux.

la réportse avait été -.- Non. -- C,!était femme à moi et petlte. Jâlié :&,noi:i

Male sa colère rentrée nla*alt besoin que répondit simplement le nègre.

'd'un prétexte pour-éclater. -Cette femme et cette fille
IL tût coquin damné! el]

Comme Il traversait le jardin, les esclaves es. -étaient

Partaient an travail suivis du commandeur don Marla Gomezý ton martre-

QI41, le fouet leVéý se tenait prêt à cingler Puis S'adresaant 0, deux antreJý ei

lem épaules polirma Murtaure ou pour une, -eBrutu», Tafia, attaéhermoi.eettý v
béte -au tronc< contre lequel est appuyé, -cë,

-un éclair brIlla d&ng les garçon, et vous

geulement.il emppait un de'ÉeÉ mal- de fouet pour lýui: apprendre. g.ýarrIver

ýh*uYêù:k de"Ét moi, gronda-t4l, clorÙM0 Je meilleure heure une:,autre
-Vous nl#,ttuher« cet hx>mméld à cet 4t>,

mewe, et: èomtàe poùrle nùrm bre ni Un aUtZ*ý dit "enri jý'Mncee4 Xpeý,,eet ifigtant 
à ' 4

eommandeur fit aÉlëter:.Iee chant droit au. Con»MndMr. CÊtL hoWM

-- Oâ en demauda-t-Il, ilunw Yoix p»suneaussl vftlne.bëte que voual vlmw-,ue
le.9kepperez, li"!. Je le,

je xie lé vqý,esp. et Il, n'a püe répoO prends »Dusý'Ma prcý

p .el, 'tediün, et W il le. faut je J'acffle.

Il prit lme. Voignft Wàr dans Poche ýet

y," e034ufodffl fIt approcher IË commandeur ialnofak, J'i

son doinestique êt,::Iul

"eý)ras, voir 't.ÉK ýcà8e-". Y e8t,ý1lé: e,

nantielùègm par le braw; tu LI

ça IR&e, tu êo à moc

jý.* eiM ,ZàoLrin lanÇeeUt 'les éëla
t de quelqués =batëo tuly, du

mala mmandeur ka4 PWO defure%
IlSivolr dans le ýë« alg(illël #e 1 ý 1 ',

Il ý tilt -d'une, VWX: étrknglêêý, en
poign"tê eniü&mo, t"ý 'qu Ibn],

atIon catme poux le ebt%"ejnt L 9UOU'e-

ft lui ItTf Iger. Il iteaIt nianq-ue &, 1',Rffll ët ne
reprenez vatre lor, mon, jeun« î

infraction, était -pumel de 41WtO
et luez de

jýXbre; le z&r, lýiporilt »0ý -Que tuveullIffl du non iue le e«ulM

je VêUX cet ýee1aeë, in Iffeurf que j*'

'bouleomer;,Je W vie
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-Allons, vous autres, ajouta-t-Il en s'a- retour, tu t'éloignerais, mais tu reviendrais
dressant aux deux nègres qu'il Malt dési- au même endroit vers rainuit.
gnés, exécutez l'ordre que je vous ai donné, -Maître, fit le nègre d'une voix mus, el

Henri se plaça résolument devant Annibal. vous rester, vous mouri, Il là bas poursuivre,
-- Le premier qui touche à cet homme, dit- Il prendre vous, Il tuer,

Il «une voix brève en prenant un de ses pis- -Va mon ami, j'ai besoin Ici.
tolets, -je lui brise la tète. -Maître,- voulut encore dire Annibal.

Les deux noirs Intimidés par cette me- -Va, J'Irai bientôtte rejoindre. 1
nace restèrent Immobiles. Annibal s'éloigna, allant vers la rade de

-M'entendttz-vous, canallles! rugit le com- Saint-Paul. Il obéissait, mak; à contre-cSur.
mandeur, cent coupe de fouet pour chacun Il y avait des larmes dans ses yeux.
de vous, si vous n'obéism pas sur l'heure. Quand Il fut assez loin, Heurt pénétra sous

BiÙtue et Taft restaient atterrés devant le berceau. Un cri Wéchapa de sa gorge, In-cendia, à son approchJe, pistolet d'Henri prêt à faire feu. e, s'était levée de son,
-Comment! quelqu'un oserait-il me bra- banc et venait veri§ lui.

ver, ne sulis-je donc pas le maître? hurlait Henri prit les deux mains de la pauvre en-
le bourreau des noirs. faut qui laissa tomber sa tète sur l'épaule du
.'ýýNckn, mon gaillard, tu n'es pus le maître, jeune corsaire.

répondit Henri qui semblait prendre plaisir -Je mis tout, murmura-t-elle parmi ses
_ù alguillonper la fougueuse colère du com- sanglots, J'ai tout entendu. ou$ soma».
mundeur; non, tu n'es pas le maître, tu n'es bien malheureux 1

u valet un valet au-dessus des autres, Et le marin, d'une voix brisée, répgait
4ilà tout! comme un écho.1

:11 n'avait pas fini de parler, que le fouet -Nous sommes bien malheureux!
du camniandeur s"enroulant autour de son -Tu pars, Henri, s'interrompit tout
cN»W, lui causa une douleur aiguë et fit pas- coup la créole, og vas-tu? (1)
mrun nuagede mDg sur sees yeux -Tenter le sort, ma chère IncendIaý pmufg

Inconscient de son mouvement, Il leva son J'al bleu peur de mourir à la tAche. Et
pk"et, preigie la détente. Le chef desnoire. qui m'assure que tu seraB encore Ilbrej
tmba, foudroyé., que je reviendralréclamer A, ten Père Iw

ÊaIslissant le second de ses pistolets, de ma constance et de mes souffrances,
U dit à Awà1bal - -Mot, répondit avec fougue. la créole..

un m a r C, a te tue- qU e Ure 0 av r Ama 8 a re,.Op,
raient. que toi, mol qui attendiiii ton retour tan'

18U1*1 à 4u nèeM Henri traversa le Jardin, que je vivrai, ma vie Èùt-elle durer _une
mais avant dé quitter, pour toujours peut- éternité.,

14tre, Mte, habitation qui , gardait la belle -Et si Je meurs, Incendia?
créole, sa fiancée devant Dieu, Il voulut dire -Sie tu meurs, répéta la jeune fille en pals-

4ý,ý mu dernier adieu au cher bosquet qui était sant- les yeux, si tu meurs? Oh nl&trf4
plep de délleiýUse fralcheur, sous l'ombrage plu, qu! un, chose à faire sur terre, aller

È de.hailtb palmiem Il voulutrevoir le banc de m'enfermer au couvent -des dames bieues et
gmn sur lequel Il eétait si souvent assls prIeý Dieu de me Xeprendre
fti*rès d'Inc«dla.., Il voulut pleurer encore -Adieu donc, ma fiancée, il.faut que
gur son bonheur perdu, sur 1 son rke eva- parte.
noul; eeurer et prier pour avoir ilalde de
Dieu dans-la gigantesque tAche -qu'il allait, (1) Il nefaudraltpas preadre Ce
e"pren&e. offlt comme: unde preuvê de

Ï,41f Og tournant vers le noir, Il lui dit, en mon- rité. A cette époque, lée:orêoleg du eoloul*"
tellnt lsi.mkrt frauCaioe% même'Ëntzeý gens çak,

dam la rade de Saint-Paul, prês. ployaient let» de pr«jereiace an to canx,
de Ilembouehnre de la Bernim, IL Y.:a un plus. comrao 4m»m
eundat fi: eat à Moi, entre dedans et Coupe rIle de la Unatou sont ble.
Y4tnarêêý Si tu éWa poursuivi avant mm. cette cout=e, encore .

1ýài
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-Déjà? re respirait la franchise et la loyaùté.
-On me poursuit. &es occupations consistaient à nettoyer a
-Pourquoi, qu'aff-tu fait? maison, préparer les repas et à tenir em état
-- J'al tué le commandeur! les deux carabines et les deux paires de pW
-Oh! pars vite, alors. tolets de son maltre.

Les deux jeunes gens échangèrent un der- Régulièrement, Il venait à l'heure des reý.
nier regard dans lequel Ils flrent passer tonte pas sut le bord du Promontoire, WapprShalt
leur âme, puis Henri se mit à courir vers la doucement du jeune homme et ]ni disait
mer. Il y arriva au moment où les noirs, avec respect.

tenant les chiens du colon en laIsgee débou- -LI.mattre, vouloir manger?
.1É'l chalent du Jardin. Quelquefois, le maltre Impatienté

Henri France s'embarqua et les deux fugl- dait avec brusquerie:
-Va manger sans mol, Je n'ai pas faim.tifs, prenant le large, doublèrent blenCt la

-e. Pointe des Galets et gagnèrent la haute mer. Le noir se reculait alors de quelques pag
et S'aseyait à terre. Et lorsque son maitre fie
relevant pour gagner son logle, sa Percevaitde 1 a êsencë de )'esclaýre et lui den,Pr andait

oui-quot Il n'était Pas rentré, celui-c4
dait Invariablement.

Du L'ON vori, rH COILSAT 1ýo1CV-VBE -Moi Pas faim, quand -11 maître Pasý iËhg'ft'ýý
ger-

Deux ans plus tard, à l'autre eXtrémité de Deautres foisý ils faisaient en sebibte une
Pliè Bourbon, A Iendroit ûùý est placée =ain- excursion dans Ilintérieur' des tèirfj4
tsnaut Sainte-Suzanne, deux hommes vinrent Ils gravissaient; le GrandBrûléý et: ârrlvds,. aù

babiter une petite maison, qu'ils avaleut-falt Pie le Plus élevé du volcan qùl..tulné
i, eÇustraire. Cette.maison, située sur un pro- jours, ils interr la merdont on apêTCeý

jmontoh*e ftoffl élevé, dominait la mer an vait une Plus grande étendue que dn:

10U, et %It Isolée de toute autre habItatIon,ý montoire: mais toujours, lis. revemajent,,trt*.

La demeure du colon le plus rapProffl, tes et'découragésý

n'.éWt pae à moinsde six milles de cette Yù Jour,' Pourtant, le regard du jeum.h«e-
me se ton= d'un autre côté. Ses yeux R» rOý

»Ile,était ha4it&.- par. 4e4x PefflnneJ'ý'dMt pý»èXÇUt sur les vastesý pidntgU=s ý%g:ýI
l>twe, Jeune homme de vingt-quatre à vinat- riche ëolon rde 1'lle, -le. seigneu 40n Marià
(qnq 'ans, venait souvent S'asmoir mur la vëîn- GoMez - Il distingua parfaitement l'habita_

te la plue avancée de la faluise et rega rdRit tien pe rdue dans un. foi" .i de y uftd re.
ll()c6aÉ, plongé dans: un: Morne adéablL,ýlit MAIR ýëë Joui-là son nègre (Iùt le

quêlquefolo aussi, Il Pportait nue longue-' rftàlade à lh maison, 4M
au loin, sur là mer, Cher- Comme le lecteur l'a d$ans oute dë*lné,

ýb"t un,- Y" à llh«lton. 110tune n'êtiàt à que
Et si: un Point wanc, la'rge aomme rallé. . »One France, ftaný de@ la belle.iloûd Inc1Mý

ýW.twe mollette; se montrait au bout de soli MàSonlez, et Àniw, lë.ekre weÉ a;Vaft, dé-'

,tAlescope, sa ligure WIlluininalt tout à COUP,. 11Vte êÈý qui s'était àftàéht, A lui ÊjvGe. ce déý

mresfÉdn de Sntentement. 1ýe lisait dans vollement: Qué le êhîen:'a ýpàùr cêlùj ni lj1ý1_

$!yeux, et un %opeýe se. deOKUMit' M îanve lit vie.:

ièvM blèmeK. Et puis, efétait le OÙýIêt hoznxiW: 1
'kle, poiuti=luuast de.i.grAn-, Yent Palg:.Pdg:eurglw d'm azimal:dmeiýtt-'

dovenaU, hnqereeptlbjÇý que, le premier qui -lut! eut. fait,

ifinimew poil à. p«I'par ý'&W«rAttM de

l"Mors, Iàý1ËMure d'R imno Par' Une Sereine et àutéý,ý

cachet d'indieft>le Souffrafice qui «M'bleu. îTenri kait mr:lê Proueetûire Cean

Compagnon e&k, un tude phot" à, l'aidedel: soli tffleSùopeý

wune uèntglËe M U soleil degomdàlt sur les flotef et formAit
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un disque dor- éblouissant Henri posa sa deux prirent le ehemin de la crique a
1on9ue-vue pour contempler plus. à son aise mangliers.
çe grand.ose et splendide tableau. Ils y arrivèrent au moment où l'embarea-

Au lolz4 on.voyait les grands goëlands raser tion touchait terre, Ils eêlancèrent dedanfg et
les vagues et s'élever ensuite à des hauteurs quelques Instants après, Henri France et

incommensurables. A terre, en entendait le Annibal sautaient sur le. pont de la corýette.

concertdes oiseaux, dont le plumage Heurt fit rassembler son . équipage, qu7il

àgx.,Mille couleurs chatoyantes, brillait com- n'avait pas vu depuis plufdeum mois., B-, Y,

weJes diamants aux rayons du soleil cou- avait là cent trente lurons habitués aux P&

chant. Et le bruit -des I&meý4 battant lepled rils et ne craignant rien, si ceý,n?êst Dieu,

-. 410 la falatoè, moPtait jusqu'au promontoire tous vieux loups de mer et pour qui l'Océan

wmme un murmure sourd et continu. était une patrie.

Le. soleil éblouissant élargit son cercle, deg- Ces bons cSurs avaient page leur yie'auur

eendft descendit encore, puis enlin disparut mer et voulaient y mourir.

aux. derniêresi Ilmitesde l'Océan. Quelques Cêtalent des figures bronzées par le «oittl

rpyons percèrent encore la surface des va- des troplqnes4 destorses dercuIesý dès beau

Y- em et s'éteignirent à leurtour. d'athlètes, des malus caleuses, Dans le

L a, mer était -calme et, unie comme un mi- bre pourtant, Il y avait encore quelquieg,,Y.i-

'rair, mages frais et roee&---et le capItaIW1Cizý

-VII JX)41ýt noir Be montra au milieu du eer- me Wétait-Il paw un bambin vle-âývli de, la

oie formé naguère par le disque solaire. Ce plus grande partie de Son quipage?-4Xküý$ ne

Pollit gmudit êt Jl.bu put bientôt voir une vous fiez jamais à ffl fignrea Innocentem A

toutes ses veiles., ces visages. Seufantg ;F»Uvënt plus. terribifflMut des vieux cQrmllw. Bü:fâce;vivement sa longue- &#,vue et que%

poumn.mÈ Moplr -de soulagement. On digtin- danger, ceux

kuaftý ýMC11emMt un Immense pavillon rouge milieu du eAilnilge, du fer et dufe1ýiiË 1114M_

quiMüaitýft la, pomme du: grand mat. daignent .la BeuMblerle O"u1Sý ý et leim
% bras blancs se plongent jusqu'aux < iýéladed,,'

bien' longte ps Heurt attendait
deais le, sang.

corvette, one était 'A lui, Il en était le
Il La. cargaison de la Wrvette

Sé Sur terre, c'est qu'li avait composait de hacheR,. de pIqüe@ý de s«btej4ý

ort malgt*,: et s'ëtait fait débarquer dé fusUii4 dé plot4léiu9 et aë quatoMë- C' nW01M

ý -ànnlbRfVûÙr ëtte mieux soigné; Ses mariiia.étÉleù âÊ40 'et aff*udaient
mitfÊ" depuis, rétabli en silence.

ton ssement, on sait

uvée quelle' Iiimatience Il attendait. -F4ntantg 1. lëur..dît,,Reur4 dý iroliz vl»

'La- emette:rWendia Poussée par une braute et oouo%;4 výquo me " niýa1S8ez, aWMýe
bonne souvent -nous avons-,.cgýinbA#p. etgemblQ ý Je -

Wavançait, rapidement

le prmoutotre. Le leune honune rj1Qanm vIene reprendre le oom»ýeýemý4t de, ioýQOJ"

Wolý,.et.,arbora sur, le.toit,. :â navire, et, avec v tet-
e- d' reur des Anglais et. 94*0 dg
eux MMpom.1de fer,. un, drà

foffl, en tout "blabýe" A, cplut qui flotteAt la

po= edu gý,"d Mât de 1 a corVette._ . % Cent trente voix. . répondirent tÔM*O, nU-

-ýAnnIbal!. Annibal! àléerla-t4l, Ut, grtl- tonnerre..

à -ils'NAt. 1 .anl«* 1 la

U, na en e&t, avatt mis et panne, à Përidant six Renri RJUM=7 en tètis,"
. d terre-et aya# eu- »eùw da, mer dëo mptnrM# lm bo»

-eoy6 un miot qui: faîuft'; tu'ý0-U lais ý«1J trouftIt sur ini

:M 4a4ne ',guX, otud5« A #M uoel*nt rot da" ses soute% A"

que lapoudre en Oortot

IiidlrS.ùe in, MM et MVTLt un »lir denx, je1:ýtLUMM
;îý ý le pivluoa, wogd..teàk, 'l »wi* aftiatrog lui dounaient la eL»q»Cý,r

Nel, j" fim6tref4 P9W tous 4uangw



U COR

L'ataimuté de Londreg avait mis à prix la tirent renattre leur ardeur, Ils nagèrent avec
-tête du jeune corsaire. leur capitaine vére ulie chaloupequi, par un

C'était là une redoutable bataille à enga- heureux hasard, n'avait pas sombrée avec leS
ger; male le capitaine de l'incendia ne cher- naviril Ils Y montèrent se firent des avi-
cha point à l'éviter; au contraire. Voyant rOI28 avec les bancs du canot, et, n'aya t

que l'ennemi arrivait sur lui vent arrière et de boussole, se guidèrent sur les étoile
Nous toutes m voiles, il ilatteiadit,:mais pour Enfin, après trois Jours d!une

le tromper, sur sa propre force, il lit fermer pénible, attristés par la mort de leurs deux
tous les sabordâ et laissa gronder la canon- autres compagnons, Henri prance et son n
-Bade 1 sans y répondre. gre Annibal, atterrirent à la, petite Crique

Loréqu'il se ýIt entre les deux navire% Êm- des mangliers, d'où il@ étaient parti$: si

91als le Suiierb et le Malesty, Heuri P tents, pour monter sur l'incendia'.

lit aloe jeter éÏes grappins: d!abordage, et, Henri revenait sans argent, pénorme

démasquant ses éàljong,> lAcI une terrible d'or qu' il av&lt accumulé à bord de sa côr,

bordée, balayant les ý ponts ennemi% trouant vette, pour la dot, car Il y. ýpI toujo1ýM
Murs carénes, taudis 'que les marins de 11.1nw S'était englouttvec ses marins et »W

Cendia se précipitaient la hache au poingé, mis, ljý 1

Pardesgts1les bastingages des deux bordoll Il pensait toujours à, la créol .e

il n'était pas d'ennemi qui put résister à tudequ'il avait-dje ne amuis pouvoir,

1108 corsaires dans une lutte corps à Corps, et, quérir le tresor

hientôt, ceux 'des AiW, uls que là 'hache ea- Po Sé Pour dot.le Jetait d1aj4ý un

vait paà étendu 'râlantg sur le ponté jet&-

1I à =,ffl ev:ýdemand«nt quartier. - son désespoir a.ugmen .ta, bie > i .ttt avil ýMé

-Misérables Irtehffl! i ËI a :le capitaine telle Int 1 elleité, «ý"niba>j, fidèle

$uperb, vous ýjý«happereÈ pas pI que Ille J'avait. Jamais qýItté,' dut trainaxe PM,
(Il lùfââ)és bffomdal VIL.

V, dang. ýsa fl te:,el uhemèche à ..Ilêilr L ne $or tait et4épé4g»4t de

Il se, primbita: dans rentmpont dé en plus; son IMI)UISRallee. le, týQf

ùtýOauîeÉ lé Cýjj"réIe E.. dl un jour à Anilibal.,99 jréga le, t 'Du àÉ
baril 46, '&Ùx poudres; Il:> jY -Je emlS que le Va

lorsque t1j M

L'e:ýp1ëeon fut qué, soný 'Ziri et tu lui diraf', que le nýïf î
A jý:a.fôjÉý pu Rulas.ser, assez

4k1nie,ý*I les trots t*vlres PI 41ýr#eýF, -ue
1 pÉancé, c&a m'il- tue moi

'Par<,'ýbýoDhéur #éUr eýUX, Hébr que m.a dehilère pensée

nété r)ýüUÙ'él1elx
'ýVftIOnt glir 1 Pbu En enteýnfdaà1t

î",
Es fwýnt Eýlùevég et. Uueul ee dé êý les (le soit jeune iLaItTe, 'Ùne 1

dmquàbte 
soli pàurré emprft,

Ic
"'luparce que vous pas avoir

Qeofq*eý "Ourdi, de eUtÎýLIHI ÊKi il

ett ýýd'i"tinet upe épave qui Iýe &ô»Mýý & lenri ilt.,uIIj
4"àd ýf1 fut IreVeUù A lUt- e'geUdt.

Dg. 1 reprit IýI
Parmi dtttntg êt log,

les Mbrls f!
1 ballottm sur *eé met 14els" V aper-

'4 l,,
nègre ÇIOMPI et ý0OUtR à

4X«U,4",Je 1*y, tom t" tàw, ýM11iê1, mi

-li4ùt«-
lit, ý1Iý lý Il Iý4 J',

televant J&

'itIt
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-Moi dire à vous comment moi savoir où ger, s'il voulait aller vers l'homme porteur
est diamants, Et alors Annibal en souriant. de la carabine, son maître tomberait frappé

avant qu'il -ut fait un &,-ni pas. Il resta im-
mobile; durani quelques secondes, son Sut

IV glismut de côté, fixa l'arme, puis, au moment
où Il vit un doigt presser la détente, 1.1 fit un
bond, se jeta au devant du maître et rinutO'U- L'ON VOIT ANNIBAL CONTER UN CONTE la balle dans le dos. Mais le saut qu'il avait
fait, avait dérangé le but du tireur et laNous allons traduire au lecteur le récit blessure, loin d'être mortelle, était à peineque Et Annibal à son maître, car sa maniere dangiýreuse.

'dé raconter pourrait fatiguer un Peu.
3Wtre Férel chargea vivement ses pisto-Après sétre recueilli un Instant, le noir lts, aida Asdriibql à se, remettre en.commença ainsi:

reprJtýe chemin de la plantation.
J'avais dixans à peine, lorsque mon père

Je vous le dit, les esclaves étaient heu:ý
mevendit à un négrier qui Vie transporta à
il Wagascar et me passa à un colon français reux avec maître Férel; lis n7étalent pu,",

esclaves.
'nommé Louis Férel. Maître Férel était nia-

1 1 ié; Il avait avec-lui sa femme et ses deux Un jour cependant tout changea.A la plan-
tation, ce fut un jour de deuil. pour tout leeûÎants, un. petit garçon Agê de trois ans et

ùàe petite f Ille d'un an plus jeuneý monde; maîtresse Férel était morte. Nouo

Il était heureux et bon maître. Les pauvres l'aimions tous comme nx)tm mère, elle etait
si bonne, Aussitôt qu'un des esclaves étaitesclaves qui lui appartenaient ne regrettaient malade, el-le venait s'affleoir à son chevet et:pôlet:feur Pays. Jamais -un eoupde fouet ne le soignait comme son enfant

fut donné durant les quinze années que je
Combien d!.entre nous n'a-t-elJe pas sauve

Voisat chez lui, et pourtant sa plantation
Otaitpluo belle et mieux exploltée que celles avec des soins qui étalent ceux diune mère-

-Nous lw pleurâmes tous; notre douleur fut9W YOW= qui faisaient mourir leurs es-
bien amère; mais le "espoir: de mattre:ýffieves sous le fouet. Louis Férel fuè épouvantable.. Il adorait' gaXoua 11almions tous, nous étions heureux
femme, et il se 19 Voyait eillever.A.Ç0XI t@ý.eda'dùnnaIt du cSur pour tra-
de I1Ageý elle n'avait (lue vingt-trOis am,

iwiiie. (jhaque finir, noua rentrions A nos
ik lendemain noua % retournAmes 1 à nos.e&oM: en chantÉmt un refrain du pays, et mal-

týavaux, mais la. geetk qui, Wordlnaire nomeo:tm>VëM, ne trouraît toujours sur notre pas-
sa0.ýOur nous adresser des mots «amitié. faisait travailler avec ardeur et courmafflp émmtuàmn

partie pour bien loneemM 'et bien des lar-Je ne vous citerai qu'un exemple de Ilatta
mes furent versées en remplacement

t qu'il avait au inapirer IL am noirs.
chante des autres Jours.

tja jour', qu'il était allé rendre vlaite à l'un Puis quand'nous rentràmee, le ouir, omt
-de au voisins, il avait emmeDé avec lut un tre Férel iie fut pas là pour nous dire q9wý

nëgýé: qui lui servait- de valet de elminbre, quesýunes de ces boeues, paroles Qui, noc* le
nommé Asdrubal. faisaient tant aimer.

Pourrevenît, 119 %lent-,OblfgM de traver- ]Dumnt:4uit jours, Il ffltf& enteriné dan"*
8er iW " ;'à, moitié du bole, Ils Warrêtèrent, chambre, refuwant toute nourriture et Dleu-'
mirent pled à tetre et 016tSffl nt un peu rant comme un enfant:

1%eËtý% eur tain la sieste et.laisser Ce désespoir fateait nul A: voir.
pamr la "eur aemblante du, "ell du

Un matin, comme noiwipartionà iiii. làlbee
nous le vimes deébeùdre lé perron Éý:teéW

Ag »ýXW=t )-De lie. se couchalet, 4$dm. chant; ses yeux gtalent. b«"È« et toýaulem"
tQu= 9 les 7«x par hasard de l'autre sous lem nitites, ta: -tewe4tm' pes"tecôté du eemfn, vit br4ler, à travers.. feuil-le - uwerl dê,»Ieý Borut 4: n0iiDàtcwý"

#4»ý 18, caaffl «MO «rab4PLe Sur Mn ne& Côtait la vie. qui. reveWt en houo%, ot,

dfflle
lYe Sup doeil, à8drubal calefflaIe daa- Va&,

%
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Maître Férel s'avança vers nous en chan- Il était lvr(-mort.

(elant, sa langue était épais", Il bégayait
des mots sans suite.

Nou4S nous étions arrêtés avec étonnement
et inquiétude. Pendant quelques instants, Annibal resta

Deux on trois d'entre nous s'avancèrent silencieux, absorbé par ses douloureux ïSon-
vers lui, ils lui dirent d'une voix étalle: venirs.

-Maître, nous sotn es bien heureux de
Sa tête se Penchà, de grosses jarmes-tou-

vous revoir. lèrent sur ses Joues d'ébène.
Un sourire vint clairer la Ègure du pauvre Puis, secouant brusquen>ent la tête, fi

homme. dompta son émotion et reprit:
musez-vous bien, mes-ý-Oui, oui, dit-il, a -Cela rec'OmmengN Souvent durant quel-

È. enfants, la douleur n'est pas éternelle, au
ý1. 1 ques mois, Puis le maître S'enivra chaque

bout du compte. jour et devint Incapable de conduire sa pianý,
Et en' parlant, il titubait sur ses- jambes tation.,

W Des larmes Sortirent de nos yeux.
-Pourquoi pleurez-vous donc comme cela? Il voulut se décharger du fardeaudes

faires et prit un gérant
demanda-t-Il d'une voix creuse. Ce gérant était un homme cruel et

Nous crûmes tous que sa raison avait été

ébranlée du coup qui l'avait frappé. qui Et PRYer aux esclaves tout le boýý1>ur
dont Ils avaient Joui avant son ar1gvé, et, non'

11 reprit content de cela, Il vola IndigneÏnent cel:gl
-Est-ce parce elwelle est morte?. 81 vous

qui lui avait accordé týute sa confiance,
tenez beaucoup ýA avoir une maltregse, mes
enfants, je me remaxieraL Malgré les. dlIRPMat!Ons dont': maître LquIs,

était victime, sa fortune était si
Notre cSur se serra, Aisdrube celui qui lui l'on mit-douze ans.à le rulner..

avait eat-tvé la vie, Wapprocbal Et, un Jour, taudis que les deux:panvreg
-Me preiie-- pas une autre femme, Maître,

enfants pleuraient auprès dit wrpEJJëý_1 ler 1 w
'lui dit-il, elle:ne fierait pas atÉef bohne que père 1,re-mort, le gérant fit pa
'Maîtresse Péréi et.elle ie prendraltpas ese,Rves chez, un Planteur V.018in,, un gUglal6,
soin dé VOÉ enfithtý% ýpetit inattre L<)Uls, et A.qui tout ce,.qui avait'été la Dr riété de
Dette maîtresse èleàme.

ma 'a éo die w que lui Loute Férel,, appartenait à cette lieure,.,
Dès -notre. aiTirée,'notre nouveau mer,Le itre seuffil

p disait .Aedmbalp! il âe mIt à pleurêrl inats . ý ..: 1 > 1qui se nommait WJ1$çýn, me (.h«tglt pour, je
bientôt, essuyant ses yeux, .11 dit d'une Voix ýerývtr et fenfraf de sulte, en' fon

A: peine étals-Je à won SerVIce, que
-- M« tnft!lts, gmuse£-Vou# aulourdhul, die. derrIèrý, Porte vitréo'. deux, lýûtQÎ

vous drèz été trigtes agmz rengtéffl . qui causaient ayée aaim1ýgQp, je" les rêcmli-
il It âWrt,ýr des bouteilles Weau- 'C'était 10 gerancet notre n*uý

de-vie et les Ilt dikribiler -, raRig ýersoûüw.*e veau math*. Je M'apipr9eul:et
de fett

Voui dire l1hor r 1 m
Nous étions tous épouvantés, et ausëcd trut« q'a 0 Saisit

dant cette convemttoî4 eona#, 1MpÛsMweý
que le jour die meu Mr le.

deu't: misergbffl tktgteut ,ao&x4és et
maître était ivre,

Sa lIgUre eut VoUrtant un éclitir de r&lsm «tàPtb eà«at du tpéc.&al"

'n sawt vu boruteillé: ét ln&oauwt le goulat J>ks en moina hàe&emom.

entre *ee dents. une écume bl&ndlatte t e6taIeýýMffOfi ý(M1: ýavï1t %ýrý -je
gérant à LOUIS Férel, et

ýb«atëIý eu l1air<"ý avalt rufnê ce dernier pour leur
Cétait, là> le, *eýS, cW.. 10M.

ýqU&»d'elW petoMbg4 efle était VU11eý 1 ý ý ý . 1 .:

U' -Bûvexl dit.il avec un, r&efd1cr4ý buVeZ
eg et eos, ebagripý4

%ýt IArfflýws Dois tÊ1, ýýfrÈïj1és,
"éwmt bkn dies iweniMraneu

Il tomba t la nnveroè, Prl'vé'de $enUmMt Onftz ne 4tra De I«BgÉMDR
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CommeýdanS tous les autres pays, il y a voix faiblissait encore; plus bas, car Il faut
uneý justice lâ-bas. que tu me venges, et s'il savait que tu cou-

Ces deu x hommes avaient commis des faux nusses mon secret, Il te tuerait aussi, cet

<lui tombèrent entre les mains des gens Inté- homme West pas moins féroce... que làche.l..

rfflés à leur perte et le consul français de Je voyais qu'Asdrubal agonisait.

tout ce que je viens de -son nom? répétai-Je avec.force, et sans

vous conter se passait dans cette Ile,-lança essayer d'étouffer ma voix.

Contre eux un ordre d7arrestatlon. Asdrubal ne put pas nie répondre, mais Il

Mais Wilson qui avait eu vent de cela, réu- leva le bras, et sa tête retomba lourdement

iidt promptement ses -capitaux, ebargen ses sur le soi.

nègres et son argent sur des embarcations, Un hrýlt se fit à côté de mol, je Jetai un

et:ýat voile pour la Grande-Terre. regard oblique et je distinguai Une fâceblan-

Arrivé là, Il empila son or sur des chariots che avec- des favoris en éventail, ce ne pou-

poussant dvant lut les noirs, comme un vait être que la basse et méchante flore de

se mît en devoir de traverser les 'Wilson.

pl-aines dm Antavares, pour gagner la chaine D'tui bond, je me relevai, je, lui sautai, R la

,4_', du -mont Ainboeilment. gorge, et je le terrassai. Pute me coulant à

Quand nous fùmes loin de la mer, Wilson travers lianes éttaillis, Je regagnai Ma p1acéý:

ýï etiq1u cowice commencèrent à respirer. au bivouac sans que personne. se Mt apeMcIul î

tyli soir nous étions tous rassemblés autouý de mon absence-.

4 tëut danx:une forêt, 1%fr pur de la nuit je n'avals pas étranglé Wilson sor:le coup,

*"Mlt.éù bruisseMents légers à travers le dans la, crainte qu'un erl de ý lui. ne fût en-

9Bo tendu'. Et alore le châtiment devenait impow:

8ouifain; J'entendis une plainte faible qui %Ible, Il mletit fait mettre A mort sur

tmyerma les taillis comme un cri d'angoisse ehamp.

ttoultut, iýt me 'Ot dresser sur mes Jambes, Wilson, J'en étale îMr,

#1elii d'effroi. Pourtant, je me coulai brave- î,ýo=Itre avec ma fignre sQmbrêý, tet la:::

nient au travers (les lianes et des herbes, nuit était notre. sous dee ar 100.- Je

la plainte. pouvais donc eàoà"t,. de Wçýý'zapproclwr de

de trois nýtnutes à peine, J1ùirIýa1 lui et de gagner ea ebùft",.en ayant l'air

l4k ý.'â'nm petite clairière où le terrain avait dJà de le servir avec dèyo"tmýat.: Pute, répiérais

ké faubé, et je vis AadruW, étendu sur Les le moment deegflèi ramâsnin, et quand

'ýherbës couteau planté. au omr. .1'heure:sera-it *eq*Eý. le faire entoti skd-
;iý le seg ' tfo plutôt que je ne le vis, car la rit*.

nuâ ileait notre £-omý 111Lme de satap. IMO le lendemain

au-dessus de lul, voix ce 'projet, à ezêCutIon..fflý oPufflus, â'il en

toutim a tes mots à mon oftmIe. avait fm.nt ý déroutéel >cotte aud&cOý Il

Itu sais, Annibal, me dit-il, tu tais ý qil'un ne Imt efWârer QU'un hpmàn>., POssédant

g eoulu ýtuer' Mghté IAÙ114 il y a omt" lui uü meret finit

ýý p9, loneempe;. ýý«vant la mort de alom »aedi pour 00- "Msocher 4e sa pa,ýý

Je remplis mum rffic de gwîteut aý,dýué eil

lfflrmW MAU» 1-01118: eb*rgek- mir coÉ&Ienée. Jl«»Ie aux petits Soine peler...,

OW-I«Ue dam ýe dq*

ëa"Fé 1ewee d'M p=xli bSW*
dePUW,, de.la prairie?

ceo =1=19X oe,»Otixm,,

Î,

POM4 »ýu M'mi, luiAbaoudais.ýU "ee ft tout et eiXe tolut

heurée dn ëýý vý
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P Maître, lui dlî,,Ie, j'entends dû bruit, on Ce rocher était noir et brillant. cette grCtý.
dirait une troupe en marche. te naturelle avait été qreusée par le tenI

-Va voir, mon, brave -Annibal, me dit-Il, et, dans une mine de houille.

viens me rendre reýpon,,ý4,- Toute la Journée, J'avais vu les Yeux de
Je sortis et je revins un quart d'heure Wilson fixée d'une m&Wère étrange sur lé

aWs, en lui disant d'une voix essoufflée: sol dé la montagne dont. la terré était, chaýr_.

-Maître à elleval, vite, vite 1 bOIWI et. Je Me demaildaLýj quelle -,tqxm
-Pourquoi delle, A cheval? pouvait lui dQmier une aussi grande Pr4oc..

-Louis Père], à la tête d'Une vingtaine CuPation-
dévoué% vient pour nous prendre. Mais Sttè pensée ne tint pas c«utreý.un. Jf

-Que distu, Férel M'àumtt suivi'? autre, cest que l'heure de la vengeance étàit

-Oui, vite, vite, AL cheva il y en a deilx venueý

W , ýde sellés, un pour vous, Un!'POW Moi, Le ciel était pur et sans uagqý 1 Wilson
Il alla chercher une cassette QUI ne le quit- ave t dessellé son cheve et s,étàit éteigdu

tal:t jamale,,Ia, chargea sur son cheval, et se sur :un quartier: de roche dominant une llýn-, _

mit et selle. menge étendue de pays,

Et cemoment, Louls Pèrel et ses hommes Au> loin, on apereevait là mer dans

(àý-a.hIssaIent le campemèntel, faisant un ta- de Dlego-Suarès,

P-tgp Infernal. La nuit. vint enffný Je 141approchm

-V .0 1 . .
yiez-vous, lui diwM il était temPSý lents de VassaI de mon Irëre

Je. m>élançai à cheval nous Pa*rtlùm au son rfflrd se. fixait calme-etrévelleý1élÉeté ,le

Ràlop dans la e4ýetton àeg nlýntft9'M dont ciel brillant «étoiles.

(ýl1 aper&,,ýàlt'î: l'horizônlès pics les Plus C'était une bien belle nuit,
cOM1110,011 n'en voit que dans.ilffl, pa7%:Cb"aýLélevés, 62lairéspar laluÈeý

91-1;etée que. le. lui r,èndRI0ý à A deux pas de lut: je WaM*tae_,#6ýr 6eouý
sgý ter. Sa voix murmurait de* nlots,.Éalu,

"Jotitt,,r A'mIlle petites au i eulte,

teoubM-t-il de confiance enverfi mol; h,,oon ëa bottehe souriait.

>Irt de -vue. Jt, hi[ avale MuV6 là viet Joé- ParmI les quelque$ paroles qu'il
JO ffl retenir ýceIles-eI:

Triple folu, va Jçl vüulails bieil qWil ýPOùvOIr.ronirer len

muurIr de mu =ûl I)MMBün, de ýsffl.nêgrffl, mais: ILS.ýsMt à mOiýý y,
, In rien de nta illaln:, iss A me ét. J'ai: de Vor.. ý du tolil)ffl 1. ltu:

ftirzlw pa le tuer mllie fow, je: voulu: mé, braver!......

fal irvelc joie, car il avait asa"Sille .-Te: m'êta]» approché à le touclïer, >

ruw, et Asdrablil était Mon frére! jeeý,négugq.

,W bmit de trois jounk C3ltlýylis Liu P1lýd d'vue

ehallle de uioDtagne.

traverge rfle de mmiagal8iuar du Noril au parait qg!tl.lue voya# ýO4s lit nouveau fJ

jour et quema
qwý pue leugueur de eusie= ýwP»eO t'ertlý

ble eur,: Je«Rnt levé,, Il reý,ula

ýL'Ambow t ée fait de napie et dn 1 Üeberý

en plusieurls 0*01to, Il se con-

'de torAts, en gaw dochevelure jmwë»ole4 de" PUI4 elleoMM

ýý1w âffl une fSlt4 " bas ile'ýla ZI FIII de ýrùlLà (mp

par
nce, gbeirgm Mr, h

VàSmtoe de

-M'aitre WI14oùý repris-Je en

jQum, y«us ý4teÊ biëu *éritAbkffiie«,Id
grffla *.,&érnt que la tom ait

ldftolr ý -d'un >,

oo*MXW«plog, ýOt, -eoü bon ,eht4ttot,, dg
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Il devint pAle et se mit à trembler de tous l'état brut qui se renvoyaient entre, ellez

9M membres, le IRche. les rayons des étoiles.
-Tu veux te moquer de moi, mon brave Néanmoins, un sourire crue] vint à mes

Annibal, me dit-il en essayant de sourire et lèvres, et je répondis.
en ne réussissant qu'& faire, une grimace -Ie sang de mon frère ne peut se racbe-

atroce. ter qu'avec- dusang.
croyez que je veux me moquer du, Tu vas mourir!

vous, maître Wilson? Voyant ma résolution Inébranlable, fil se
Son regard tourna autour de lui, et, d'un jeta sur moi, espérant détourner le coup,

bond de tigre, Il sauta sur sa selle en polis- mals, avant qu'il m'eût touché, Il roulait à
gant un rugissement. terre, frappe en pleine poitrine et se tordait

Mais J'avais prévu cela, et je m'étals pré- dans les dernières convulsions de'l'agenle.
cautionné;, les fontes étaient vides, les piste, Si J'ai mal fait, que Dieu me pardonne; il
ýiets en nia posgesslon. avait tué Asdrubal.

tn cri de rage s'échappa de ses lèvres, il
vers moi, furieux et menaçant. Je passai la nuit dans la grotte lumlnenEe.1.

s'avaliga
-Pourquoi as-tu retiré mes pistolets? nie Le lendemain, je me remis en. route p6ur

la côte du canal de M ozamblque, emportamnt'
dit-il ü7une voix rauque.

je 1 l'a justal, et je posai le doigt sur la dé- avec moi la cassette et une petite quantité de
ces pierres préCeuses. J'eue le bonheur dene

tente4
pas de plus, maître Wilson, eue vous rencontrer sur ma route aucun naturel du

brûle la cervellel pays et d !arriver à la mer,'ý la mo ment...même

-- Que v«x-tu de moi, alors? me demanda- où maître Louis allait s'embarquer pour v-_
tourner A X-ossi-Mitslou.

tlll:en Warrêtant.
veux vous tuer, maltre, mais, aupa- Je lui remis la cassette que des oeê),,éra>

MM341 le veux va" dire pourquoi. Vous lui, avaient volée.

ý&vez tue mon frère Asdrubal, que vous avait- Il me remercla avec effusion et ine,.r.«bu-
na, ma liberté.

Wilem baissa la tète. J'allai Jusqu'à ZaùÊbar, Je fis voir,
SntinUal-je, cailloux & Un eb1mIsteý

en le tutoyant, Je vais te tuer, parce que tu Wilson ne Wétalt pag trome, eétait:'din
as tué. et qu'aucun crime nereste Impuni. diamant et du beau.

Aiaio donc ta prière, Maître, je te donne cinq
i -gutes. Un navire me ramena à Tamatave 1ýt:4êùL1

j.ýýe M tue PaSý $'&ria WjIS(mý nous par- je prds à travers la Grande-TermS là roulbe
de la grotte diamantifère du mont Ainýbos«-

tagerMA ce que contient ma cassette. ment; mais J'avale à, peine fait qnelq
e est en ma po@geealon, répondle-je, je nallee eur la côtéý que, les ma Iý@ > Un

imtte fortune IL maître Lonis, à quieéMeabd - grier S'emparèrent de moi, déchlrêrent w6p,
fû l'ai ýiüaêe. acte d!aftratLehlesèihent et me qendtrent:Ï-q"

Ortulle immense. ln- seigneur don marla ez.
-Je tf ýdonneral une f 'OM

menme, ai tu veux me laisser vivre.
-ÀCiewnmt feras-tu pour me donner cela.

ut' rien.
toiq eafi plus

ýZne luiat Wegpoir brilla sur un visage, il
la.surface duroc DIU XSý £O»Àlm ET »X M»U vorm.

et me, mo#txa les. petJts graviers qu'il y avait

que'le-vou: diemaut me dIt

constatat qwen où uene: tomba dRnsýuu*pr«oiý» rêver j
noua twuYtmoravait en diver*:gn&oits unt: emer sou regaT,4 ya"e ýet dMtr*lt,,

emmitde, poutm îu4d4roo4 mw d«Att ffl;teulx une laq"vaetlR ne 99FOui
qUUM mot4bJù,,de Ss ipierM..Peécleu à lut.
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Enfin, JI releva il,_ tête d'un air décidé et Son voyage à travers la mo11tagný du
dit à Annibal: Grand et du Petit BrÛlé, dura deux jours,

-Mets -tout en ordre, mon ami. nous par- Au bout de ce temps, il aperçut au milieutons demain, des- arbres les masses for-
des bâtiments

Puis Il rentra dans sa maisonnette, et se mant l'habitation du riche colon.
jusque-là, la tRche avait été facile, mais,jeta tout habillé sur son lit. Son sommeil 1 .. 1

fut pénible et 'agité; tOnte la nuit Il rêva comment faire savoir à Incendia qutil était

montagne de diamants. Il voyait des M031- si près d'elle? Voilà S qu'Heiiri se deman-
tëeaux de ces brillants cailloux répondant par dalt, et Il mettait son esprit à la tortare

pour trouver undes milliers de flammes blanches, rouges et expédientqui lui permit de
bleues aux rayons du soleil. voir sa fiancée avant son départ. Mais pex.

À certains moments, son rêve tourDait Ru pédierit était Introuvable.
cauchemar, des mains trangères voulaient Ils. venaient d'arriver à la Berniea.

Wen emparer; alors, Il poussait des cris Inar- Une inspiration subite le saisit, il Éélança
tIculés et se battait contre le PerscInnageS vers le berceau témoin de la fôl jurée.

de son rêve comme un enragé. C'était tOUJOurff nue délicieuse jeune âlleý
C'est que derrière cette fortune en brirf seulement elle avait l'air de ne-plue appar.

luats, il entrevoyait la douce et Suave figpre tenir à ce monde, tant son ýregard étaitde-

Wlnceftdla, d'Inceiidio. sa fluucée devant Dieu, venu clair et limpide. Elle était

mais que son père ne devait donner qu'à ce belle; c'était plus que je-la une dêe«e,,,ý&r

-,lui qui aurait des million& ces deux années d7attente l'avaient auéW#k

U lendemaIný le soleil me leva radieux sans lui enlever son prestige.

Tout était prêt pour ledýpart. Elle était triste, mais résignée;, la »Oe

Heur, revint Sasffloir encore une fois sur france avait pftli ses joues, un cercle b1eu&ý

le promontoirle, son regard Fie, baigna dans tre entourait ses yeux bleus si révlegm,:.

'les flots. il dit Un Suprême adieu aux: Ondes - SI vous l'aviez vue Se Jeter %à genoux é .t

t.)teues quil entourent toute la partie sud- Implorer la Providence pour son flaneé,>qul

oueet 4é l'lie, jeta ses yeux une dernière fois peùt-,é&e était mort, vous auriez dit

sa petitè malsopnette et se. rait en. route, par le passé: Pauvre Incendia!

ri me oppressée, comme $ql eùt quitté pour Puis ellè revenait lentement vers la )p1"ý

t(injourssm pins.cher ami. tation, effeuillant machinalement leq ûikÉe

Lorsque le premier egSrlement du Che- qu'elle trouvait sur son eheminet ei>.tom-

Min tracé sur la falaise 'lui -eût eRehé le toit ba 1 it affalègée, chaque Jour davaiRtage,,.sur S .

qui avaIt -abrité ses d(>UleUM unegrande banc de gazon qui lui rappelait les douffl

Ï, esnotion lui M-reignit le, c(Pur. heures du bonheur ý lointain,

)4gis Il était Ilonjule, et,ý de forte Il relOUI" 19 encore, el-lie se disait, la pautre
enfant* Wlî n'était péiff, moà! ÉwýMýgfAIt
Oublié!n regrettait S Mil de terre If OÙ WD

Omar avait si souvent JeM: le noM d!InMdiR Et tandis que so% mur Se :rendait elle I1,ýV1

Éontlie Wécrialt dans sa touchante, abnégation.
-- 4ýeIgneur, faites qell soit heure= 1 ï- ù'Il

M&q. Il rqgrettait le rcK*er -a, qu'ý mot à 8ouffrir

C'était en vérité un. 'Inartyw deý
aeje ;M*16. le, ai: de eu: Amé toutes 1 ex

puis àaz heures, Incendia Wlndinàlt #Ifjltgejiënt

toute.
Àl=t::de quitte lttÊ:B«Xrbm Polar iren- 'Lé Matin de ce jour encore, elle ét4it RUëe

Vqmr dan# une pèrnleuse, peut«M all r1vRg1ý1 Me Soulennant; point qulïëüri

lteoulut revoir 1,,ë1ý&11ûaut Vffle de put arriver par terre. Coàùne toujours elle
avait mu=uM.*.

tobs -il' mt téort ou bien.< U' ne-unnna out beowliai «Pmer da', 10,

'Eue 4Ê#,evmue , 'kX1çwý du Aè9%1,Qý, UMai

troùver la mort je 1o,-ýêux:
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La fatigue, lépuisement causé par son dé- qui le- martyrisait.

sespoir l'avaient dominée, elIe,@ýétaIt endor- -,Huit mois! dit-elle avec désespoir, je

mie d'un sommeil douk et paisjble. n'aurai jamais la puissance de supporter eni

Henrj, en écartant le feuillage, retint le cote huit mois de semblables tortures.

cri prêt à sédhappeýr de ses lèvres; Il vint -1ýe veux-tu donc pas que nous Soyone

ýWàgenûuIl1er auprès SInciendia dont le som- heureux, Incendia?

meil ne fut pas Interrompuý -Eh bien, soit, J'attendrai huit mois, mals

seulement, un doux sone amena un son- après un délai plus long, tm ne trouveras

7rIre out , les lèvres décolorées de la jeune qu'ime tombe.

IMIO,,ýelle Se mit à parler. -Dans huit fflie, je serai de retour_'ix
, _11enri, murinum-t-eUe, mon père... Il le fois riche comme don Maria Gomez lui-m&

Il est bon.... et Dieu... Dieu nous meý ou, bien.. ý je serais; mort 1

aidera -Pulwes-tu dire vrai, pour la bonne pro-,

jý6, jéunemarin leva les yeux au ciel, plein phétil le malheur nous a assez frappé, Il

.ýde reconnaimmnce- serale,-temps que.le bonheur vint.

Rala bientôt -la physionomie de la crL .11 fallut se séparer.

..*%Égea complètement, une. expression de Ce fut un moment cruël.

navrant désespoir remplaça son sourire, ýet Mais enfin Henri Warracha à cette llôu-_
M'Y -,

nü,iAle'surtit de sa gorges velle torture, et, WélanOnt au dehot85' lanCa

, . il 1 _ môrtt..... disait-elle; et cettte phrase en, 1 guise dIlladleu:

4. èekùeur, reprenpz votre servantell. -Dans huit mois ou... au: ciel!

Fùls elle séveilla lewgursaut -Mon Dieu, soyez-nous en aIdeý gérnîtý la

mjni-mrait Henri Sune wix douce, fille de don Marla Ciomez, qui WêWmoult

Serment, luel Au bout de, cinq mInutes, leýtoteftire.étali

qffl jesala %eureuX de te revgIr. auprès de sonfidéle nègre.

t IMMIM& ne, répondit, poirit, mais sa figure Annibal, lui: dIt-flII:ý omrafs-tu::poéti-,O-r, 1

radiel voyait que la vie rePre- qu'au seigneur don Marla Gomez .. ..... ..... .....

lïüjt Ëol ,,de non regard &enfant -Pour mol, non,,:m&1trêý répondit frI

-ici, je àuW mezWelé de mort à chaque chernent le ton Ueir; pour vous, Ù01 1,

'ineglit, eýDntinUMt: pourtant le marin, mais Henri,àttelgnlt:unSrnet din» M pùùheý,etý

srat Vis yolulu: pýeIr sans te revoir et te traça rapidement. denz lignez' au ereyoii.

PUIS Il déchiTa la.. feuille,,, et la teeM! au

ýîSbuîbe dé:'Ilènfabt eleffaca. elle se: 'Loir.
i lui dft-llý il teut col

_Tlens quI re,

totiiôuriý, pàrtit, djt-ele », pour- mis entre les mains du: plantemlu amttep-

drafi 1u répol

tobe.,oubllé que tU ne Ma Dona Incendia et Mn père étà4t,

f«I que le- JoUr où J'apporterai hiflt cent ble danscette même eambre où,

u»e ;ortuýe (JeMnie il en ffl -jé'*71ý»ne fQýs'

ýýd!1 Sur uulAuteel

à baffeu1eý ea;vourait une tasse "Çlgt eî

-- Je parg fü= ne

mýjs-» Serl de rétow'avec jeprix Vous de-,

lé prononça la jeune flille, dýu"' bortwa.

vox' b#me" de la salle, sýtllv"t bewxlUe4Mtý_jeMe qui" encl jè>u«b,

léý gu M'm ËeMMýS DèwTônt PIU& r4aw: 14..Qejolt ra -do

W.

-Huit moie, 1.0ce.ýndià4 huit MÙM et 'n" Azmibal entra et WAPPeocb,% (k 1,Ut,'jemý

bi]w
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-Qu'est-ce donc, mon père, demanda-t- -va di',, à Henri France, lui dit-il, que
elle? J'attendrai la réalisation (je sa prOMesscý

-ru penses encore & Henri France, n'est- Annibal s'élança dehors sans en attendre
ce pas, mon enfant? lit le planteur au lieu plus long.

de répondre. -Mals C'est mon nègre! s'écria dOn ýfaeI9
-- Oui, dit Rimple1neDýt la jeune fille dont frappé d'une Idée subite; c'est.

A subite rNgeur colora les JGuýs- Et Ouvrant la Porte, il appela d'une
-Vols donc, ce qu'il M>éCrit. f orte:

J'aime votre. fille, et je crois ne pa- lui Annibal, Annibal!

être Indifférent, dans -huit mois, je serai Mais le noir était loin.. Au moment Oft Il
",Probablement plus riche que 'Yom, mais franchlmIt. la barrière qui. fermait le Jardùý

ýY. "l'attente du bonheur est longue. Voulez- Il s'entendit appeler par le colon et eut
Vous nous rendre heureux de suite, et je rire silencieux,

P.. "..Vous Jure de v 1 ous mettre en Possession Puls Il continua sa.çourge avec rapId1téý 1

"d'autant Sor que, vous en voudrez. J'at- Henri France l'attendait, ploilo 1 adane.une
ý.ten4S 'Votre réponse, gelgneur wtes que je auxlété noire.

puisse vous bémir.11 -Qu'a-t-il dit; sécria-t-il du plUs.loin qu'Il
aperçu son nègre?

;Colbji, se, prit A.réfléchir
ce. q0l,ýUt est vrai, pensa-t-il, s'Il Annibal Re garda de répondre, etýc0nt1uqf!

Peut: avoir de For autunt que J'en YoudrUIsý sa Courge à travers la -lâlantatlon,
e.9t.-à-dire de quoi charger plusieurs mu- simplement:

J;',glme aut"tlui.donnex Incendia, alors -SUIVOz-M,61! au RP Bernard 1

q1fil, MI< iâ,.prývve.ýd o.: son. dire, il AU bouf d'une demi-heuM de umr,ý , he fot.

rf4Lmê, iTýest:capablÇý defà1ýeýtoiJt pou r elle. Cée, J 19 étaient arvivés surý le chernin, ta4l

ýrànd>ý que.. gl je la lui: donnais avalât, Ce se- y4f , dans le. roc- du cap. Benard, q W

-de. lier. bras et jambes A be à pie. la mer, sur une
av" une hauteur da,,trg>ig.mille pieds.

VOUS voin que dans ses raisonnement,$, ('e chemin ýa de. Saint-Déiiis ýà row;e>,,

'ilfhonn éte: seigneur ne manqpait pas -de logi- sioli. C'e«t Un tiravail

Qje. -ver aux ouvrages, du Tltan,

-Yà bieiâ, mpn père? iùe.tndia Trois heures aprèý4 ltgý étaient à

d7v .. . 1 inis oft Henri: ,untdeux P
ýfillê, youm vous warle- navire. bonvi

Dýins un: m er en PDur ?4adago,ýr

rý4 glii accoMplIt eý qui devait appareillez.& la ýËol-4t, ýd'u J0uý.

-Pdur4uüipg« de gfflteýý Mis Ensulte, tous deuXý le maitre et

*0re de lui. un. an! 40 deux AmJsý entrer
tameme. sl.teee. au bord (au i3aý"oentre;

tt
dent@,z.mila Jéýn'ùf pas la nnme (ýonm PonrQUOI M'ag-tu fRltf4ýTe_

Sap$ me parler? demande Hen
eý mo»I' à Jte'M tant de â1oug dale ma ri

qu'ils, m'est, bien. permýW,-do douter., _jw
Pui 

Le SeIgteur àim" amaGomez M"a r,

& il us cmkf

rëPÔndli, là mot blilet?

=Ir tittêndra la réalisation de v',

-Nous U"ons Mameurevx pe»Ug', sI tùl 14

ma femme, murmura- Jeune hohune

Yeutendit, L-t 01
maig'non souri" EýQ&eQa

se
v,
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-nalt de déraper et labourait les lames, pous- fldèle Annibal, s'aventura dans les forêts lm-

sées par ses huniers bordes, il ne put slem- menses qui couvrent la Grande-Terre où

pécher d'avoir encore un moment de vagues Ména-B6.

soufrrances. Ce voyage nétait pas sans dangers.

On apercevait maintenant, vers le sud, la Les périls les plus à craindre étaient tout

maison du Slon dont la blancheur tranchait d'abord les naturels, puis les animaux sau-,

sur le fond vert des arbres. vages et enfin ies reptiles, qui foisonnaient

Le navire courait au plus près, vers la dans la forêt.

haute mer, penché sur ses amures de tribord. Lefq peuplades de Madagascar se divisent

ta maison qui contenait le bonheur d'Hen- en plusieurs races,

fl séloigmait toujours, Il y a les BételIéos.au centre, les 13ézaou-

'Bientôt elle te parut plus que comme un zaou, à l'est; les Bétsinisarakas, les Autal-

point blanc sur un fond sombre. moures, les Malattes et les Antavares - Mals",

Lorsque vous quittez' pour 19. première les plus redoutables, sont les Sackalaves et

foIjý par exemple, la maison paternelle, pour surtout, les Hovas ou Malgaches.

aller au loin chercher fortune ou bonheur, Si Fou, ne trouve sur la Grande-Terre au-

que de foie ne vous retournéz-vous pas pour cun des pachydermes qui peuplent le conti-

Jètèr un regard sur ce toit où restent abrités nent africain, si les lions, les tigres, les Jû-

vos meilleursi et vos plus sincères amis: vo- guars, et les panthères n'y prennent point
tre père, votre mère surtout. leurs ébats comme dans lee rochers de la,

;Vous vous éloignez toujours, vous retour- Lyble ou 'les jungles de l'Inde, nos amie

de vingt paf; en vingt pas, et à Mesure avaient pourtant à redouter les attaqffl des

fiialitueelité la distance,, augmente le serre- chatisý-tIgres et des chats sauvageâ qui y atout-

.1ýênt de coeur qui voitis étreint. dent, Io. dent de calmans et dM erocodileA

Xals, sur terreý ce n'est qu'un regard jeté qui y pullulent la piqlftre toujours mortelle

d.Wýte.mps A, autre. Dans l'intervalle. I'fflprlt (le la Souka, grosse araIgnîýe nolM la pîqnre
-aye qui ne laisse w&

oe distrait de cette Idée de siplaration, par dIt petit serpent l'alie me M&

là warcheý la vue des sites qui Woff re sur' me pas le temps (le pousser la plainti, tW

te chemin et cent autres choses encore. ]Ili a vIllu. son nom,

..ftr I1océaný au contraireý, vous n!avez qu'un Mout(s sur dffl chevaux aussi solides qué

:.powt à regarder, car, autour de vous, s'étend rapldvs, nos deux aventuriers ayant attaehée
l'hnmensité. du ciel et de l'eau; aussi vous leurs outils à lit selle, la poire, à poudri à la
tous voyez Infirme et petit, perdu dans Viii- ceinture, et le filsil (,il bitndoùlière, clýévààh-.,

f6ret iétre serrenient (le cSur devient ËI& ehaimt ensemble.
Pendant quelques Jours, âùeuli ltieldent;ne

L* bAtiment0 de la PlaDtatlcn Wêloignaient vint > trôtibler leur tranquillité et dejà,lHfenÉ,

110 f0tMaient M&inten«ht M'point se préparait à tralt% de fablee leW daitgere
que.lui avait énumérés son nègre.

lie àWeil se levi4 Jetant une lueur écla- -Eh bleu, mon pauvre A=gW,,tu leyc1%

tante. sur iltie et la plantation disparut en- dit-il, nous sommes seule avec Dieu,: dans

ývëIoWëe dfflý un rayM. Wor t cette Immense solitudei

-- $euis, seulel fIt Annibal'eu hochant la:
tête, je suis bien. certain 4ý Contraire, mot

-Qui peut te faire suppqver ceal

-Depuis hier Yai vu de dw*neý en ý4W,
taneeý les tram des 11ov&qý em èwM* »0"

ôV là TME plu comaim Pr X& OÀGACM Diq qMI: pas bliën lo1Mý
ne

ùeari France ddbunulL à madatRour 1ný 1 qâd: noue lié. 161le

eort Choiseffl, dans la baie &,àutougo. 1 1 01000 aller X8qu'&.IR

'Rt divm prép&Mwý Mi Munit woutns né- no Ysbalèntý dëý #bWt dé,

ée«M1ré8;ý et'tbÙ$M* aee=VRZM te tom foU1,1118 dela forêt -tu,
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la base de l'Ainbostiment, arête de l'île, qui (loue mieux. maître, abandonner notre liber-
va du Cap d'Ambre au fort Dauphin. té et Peut-être notre vie?

Le nègre montra du doigt un point noir -Comment pourront-ils nous poursuivm?

qui se détachait sur une saillie rocheuse. ils ne doivent pas avoir de chevaux.

-Voyez-vous cet homme, ]&-bas! deman- Voyez, se contenta (le répondre Annibal-
da-t-il. Des deux eÔtés de la saillie rocheuseý les

-Un, homme, cela... mais tu es fou, An- herbes se prirent à onduler fortement,, des

nibal ? tètes se montrèrent, Puis des hommes en en.

-Si vous aviez votre tîèlesc0Peý maltre, tier. Es tenaient, chacun un cheval en laism*.

vous liuriez la prouve deýce que J'avance. Ils s'élancèrent en selle.

Henri ouvrît le paquet qu'il avait derriète ne voulut rien abandonner; suivi

sa selle et y, prit sa longue-vue- d'Annibal, il Iança son cheval au galop.

-Il vient de dimparaltre, dit le nègre. Une clameur sauvage arriva jusqu'Il eux.
-- C'est ma foi vrai, qu'est-ce que cela peut Les Malgaches commençaient la chasse.

être? -Juste retour des choses d'ici bas, mur,

-Un homme. mura le Jeune corsaire auquel le danger ren-
-Un homme?... Quel homme? dait tout son sang-froid; J'ai donné la chgm,

-Un Rova, maitre. sur mer, à, 'non tour d7étre ehaseé sur týrre_

-Iýiable! fit Henri qui devint pensif. Nos deux aventuriers..ne pouvaient tmu,

Pendant quelques minutes, Annibal tint mes .ver de salut que dans la vitesse -de, leurs

Yeux obstinément fixés sur l'endroit crft montures, aussi les ménagèrent-ile, au:,,,.-
l'homme s'était montré. mencement de cette eourse, puis, peu & peu,ý

-Maîs, après tout, reprit Henri, que ce soit les deux vaillants. animàux, seaninmut èuX
la mêmes, prirent une allure plus ra ide

un Roya oe Satàt, Qc -ne veut Pas dire que P et

nous ayons quèlque chose à craindre. vorèrent l'espace.

-Nous avuiis tout à craindre, maitre, cet 'Une circonstance qui cýoutribun I)uiso=,

homme nous a vus. ment à, leur permettre de distancer. les.,Mùl.
gaches, élest querýSuxd avaimt ebfflé

-Allons donc! le

-Avant deux li eures maitre, nous l'au- bSuf sauvage pendant tout le courÉ dg la

ronsjui et sa bandesur le 40s.- journée; tandis que le cheval du.0Mrýefre et

-Es-tu bien certain que ce $01t..un 110vR, celui de son'servlteur étaient

Nous disons les Xalgaeheg, &ee un
Annibal?

-De ml loin, mattre, lqs Yeux Peuvent se 9LInérique qui comprend tous les autrem. les

txiymper, cest peut-être bien un AUta-vare Ou BizROuzaOu et les Antaimoures jkont eee

tM hialatte, mELjsý je Préfère croire au HOY4, gaches, comme les Proveneaux,. àretýaff

mr..Iea malatteosout trop terriblem... Tenez, et les Auvergnate sont des'Fr"çalg.

sinterrolupit Annibal en montrant la saillie Après deux heures d!un.gal .op verti

lu ne, tenezi, les coquine ne perdent pas de ngs d'eux aventuriers ne Virent Plus 4eri1èrëý-,,

temps, voyez plptôt. eux eëuX qui les pouràuivaient..
-je: n« vols -Tu avais pardieu bien raisS

rien, . Àxmlba4
pité; et (rbellAs g't HeUrt en arrètant. sonAeve; quelques

minutes plus tard, etAOU,$ tombions entre les

de cés enmgiýs... &h ýg1 pçi -il
-cëst. lé vent en regardant autour (le. lut si nous -,Campio",

_10 ntF &atÙýe .11 Yî a Pas un soefle jél est eu et cette course,

fatie , ::"": ', , 1 1 ... . - Lý 1
ié, nos chevjM1ý

M en nous allons _Non.

ao, Des, mat4ip non P"ý s'écrin An1dý
Tme eut le baI, autant Vaud-rait se

latsaer là, ne$ outil% qui imnbarr&"Orsj 4&119 la gueule"

Salop de.. nos chevaux et détaler A tý14te vi dû NOUS ül](ME, 81 vous le voulez
encore& er que'For . j 'u* heure% ann

-Main: 11 faudra mettre hors de.la poitée. du. coquine, puis

une cutuz,? nous pour RQtl*. aie_

vous èes
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mer -viteur, et Ils reprirent leurgalop de plus Henri flt la grimace.
le en longeant 'toujours la chaîne des Quand le quartier fut cuit point, no$

deux aventuriers se mirent à dévorer.
Trois heures après, Ils sarretèrent; les Le repas fut assaisonné de belle eau claire

..*9Yàuxý étaienttendu8 de fatigue et ne pou- et de gaieté.
valent plus avancer. -A pe-sent, s'écria joyeusement le jeune

ta nuit n'était pas eneo', venue, mals le homme, je me moque pas mal des Malgaches,
Winelluatt vefls l'horizon. Le jeune cor- et...

a1Teý qui était un terrible homme de mer, ne 'Une main de fer, qui le saisit-A la gorge
.:Vatatt pas grand'ehoge' dans le désert; la l'empécha de continuer. Au même instant

ë ", Iàùn. commençait à se faire sentir et ges pro- Annibal roulait terrassé.
Twone étaient aehevéeii. Les Malgachef; les ehtouralent; illeur était

ret'. encore Il put apprécier les qualité@ de Impossible de fuir.
goç, serviteur. -Ce s;ont des Malatte« murmura Annibal,

Le nègre, plus robuste et dès longtemps ha- fil J'avais su cela, nous n!aurions point, cam-
6 aux:prIvàtlomý ne disait rien et regar- Pê-

dpg'i'll n'apercevait pas sur la plaine quel- Henri voulu se défendre-
qne étTe aulmè. Il saisit son couteau, et blema celui qui

Ramsu1% sans doute par son examen, Il re- l'avait étrangle.
-ylnt fj?àfomlt auprès du feu «Uenri avait En une seconde, Il fut garrotté.
voulu alïtiinerbWgré ges remontrances. -Pourtluoi chercher à. te défendi-, dIf 4

Dons , le désert.le :feu est un délateur, car eûté de lut une voix grave, ne voWtu puqfflue
Î, -un fumée se voit 1 des distances cýon3idéra- tu ne peuxfuir?

Annibal (connalmait le -fangage 'des
brave Annibal, demanda tes., traduIsItcetté phrase 'A son:mat4-_ý.

plu aucune provision? -Dis-lul, repoudit le jeune tomme, qù,Tten,-
-Le: eMr *e, Prit ù sourire. ri Franee, le.corsa4-eý illajamiLigëu Peur, et
-ýXô.ùý àgltt.,e4 répoudit-ii, et voue se battrait contre dix hommes'pour. chétâcher

Uôi non. pluo, &est ce qui lue chagrine; à ý fuir; ýqu'Il.ee défendrait côùtýe ceg.,paur
'rai ýM:: appétit d'enfer. vendre chèrement sa, v1e.

UIIÉÉOý ýrini lion fusil, et se dirigea vers Annibal transmit cettéréponge 9u*Oatý
ýýU ffl uk àeù:rbre@ Wuêý à une centaine de toi Wut-el regarda 19enri d*un' alý:,Méprl-
P". À-n'mîft",de cm ftrbresý on entendait le' SA ntý
ý*urmurë dune or6urce'. -AnniW ;'en iïepro- -LAche! rJWhe! car leÉ bl "ÎÎc«,»9ný ;dc*ý
àâ en r&Î2pý. ]Aches! en oe'démeuant iý,6n=ëum

gtr lýe8 Ufde delln source, un bSur sau- enragé; Banke tatif. seqi, le grand gUk-rr1er.ý,
4 in se 'désaitftait %nko ve# te ýv9IÙere, toCet ton 'e»Clave 1

-Nous à1lom V41ro !non gftrçoiiyil
é9auli oùt lë cm MM 10 aussi brave Qlie bavard répondit 1 *

wrmhge, 'Par,
gibier, Annibal Te- bl"É0. se'F",t ý e1PFCý 1:ý IM: V1ÎKý 4:,Cý Rt

81 Je eul@i vainqueur, je conduperal maltotýe
dInU #Uartier de bMf, 9VO inou Wile au:d ; mais sl,)* ý*Utraf11e ûX-ýý

tgçlparer« de =,dêPÇKdiW
nëâm se Dama 1 la, IÊÙ Ue tOC911t, Ri tu WeOL-ePte$ Va# S CUOat

ent loo lévffl, me narim w tbnâérent le le propose, tu es = Mche,
jý4é' ýàjýL nýatiràtJUÙUX filt. Ùn ][d1ýS YeU IM Jýý tt6

-Dit au blasw, locme-ft ýM
Ammlb&4 dIs &U Wae que jla&fX* »,9ëCW#'ý

77

ýïOýi éeý"; nain on détacha tu Iletw, de &ft,



LA FIANCEZ DU CORSAIRE '39

,ý$embIaIt être je chef,. ýlui dit: simultanément, lis passèrent leurM. Poignard
-11 faut que Banko fasse jurer à Mhom- la main droite.

mes de nous laisser partir, si le blanc est Le Malatte, plus grand et plus robuste que
vainqueur; et auffl4 de nous rendre nos elle- son adversaire, étendit le bras eche pour
l'aux, et nos arme% enfln, de ne Pas nous le saisir et l'attirer à lut; son Intention é.

dente était d'empécher Henri de frappëe,ét
Sur ma caseý je le jure! dit un Malatte. (le l'étOuffer entre ses bras dont on vo"it

. -- be n'est pas afflez. saillir les muscles comme dýJ Cordes.,1ý1.: -sur ma femme, je le juré 1 Henri comprit le danger et :lit lm bond(su_perbe 

qui 
le 

JetEL 
& 

éinq 
pas 

el,

-- Ce n'est pas assez. rrière, puis
î -Sur la vie de mes enfants 1 Il eavall(ýft sur le Malatte. eu marchant tor-

-Ce n'est plus aisez! (lit encore Annlbal, tueusement
Mut Jurer sur I'Ay(ý-itye et s'or la Sûftft. t

Ils n'étalen PIUW qu'à deux Pas l'un de:,
Sur l'Aye-aye et, la Souka le le jure, flt l'autre les yeux Ûxés sur les yeux, le bý"

le Malatte avec répugnance et Êur un signe gauche étendu en a-vaùt, la main droite jevée
de, son chef. s0trant convulsivement lyarme de mort. ý4j)n

_s Malgachýe2 ont touJoU-"ý une üftière- 1,00 eut pris peul, deux sta es, VU 1 Ai

'hlr kur serfùèüt. . . .: 
1,

de tra lent poltrine haletet et un Éetit frèmIsseUýt
seul quils tIeýmEftit, et le P1ý8 redouta- lelar, parcourir tout le

,,,hle fflt Srùl qp,»s ibnt au nom de ces - Md. lé Màiatte, par un molive t
tuent ftnîs rëzulo- rapide que la pengeýè, leva: soli cbü u

-Ont :L1Mpý.,4 et' quèý léew cm,ý,vëlleé Mimitlyes
bees é6htï-t- va ý e: ne % rencéli

respectueuse ýtërreur de rm 1 tra que ië, vide lient,
ieil, wt iqë» tente avait -Vu Jè mollvélùoùi et Mâfft»,rmure esqu esonne

1ýeq' M t. de la chme, Il% BiàporttL par son ëI a U, BW*O Passa Aâ1 -d 1 t 1dýné tjiýmèg dl a 0, dilit coiiltëÉL'n '4ôm4ý4t où il: )ftýnû de, son'
X iruneýBaWé. tun.dýeux préta ffl'aËmé!s advermùrýe>qui avait abaýonnè mon coutean

Jeu aventurier e; lI0ý f1t'eercle aâonT teiidit 1 espace en sifitant, êt'vi se nouer

de= champlolis. .autour de Ison c«'U,

Avamt. de eètabiencer le wWbilt, IleÊri prit ]Têiirl tira, le Ma4fté toXý1bg,, dM zp 8lues

ma main gauche le douteau, et roýfâ j,ý éo-uvulslfs lui P J'moururent le 1 OrM

die son bras
tormhlab e »û

mur sa et nko A-tâit' mort, Jn(ç-

114 r un Jdée du de ë0t ètranglé.

-Une CIRMeC S&UVR:gèl
notiveaý pour lui; puis, IA Sagâlé à 1 9 emp t 14 solifilde,

drýite a sur son a4yemam, rmiý*nt 11'é--'1q_11ý écho danm MMt#ýMe,

nom de Ba#o était Jýuý '#es prirent,

et des miiàttë'%' M-à â-ý à se ýver8 eux et, leur

VOUS' la 9ýukü

forte, Pýý l

ettolle au Il eut iëte effraym,1 mi výMi

a.
'tte

tuf-

YK



LA REVUE POPULAIRE

leil à son déclin, éclaira une masse sombre prote déchirent la chair, et n'eu laissent pas

qui bornait l'horizon. la plus petite parcelle, mais les os restent,

-C'est la montagne de bouille, dit Amni- Je ne verts pas de squelette.

bal, c'est la tête de lAmbostiment. Voyez- -A quel endroit de la montagne l'as-tu.

vous cette saillie à un kilomètre d'élévation tue?

à l'Ouest? -Ici méme, maître, sur ce rocher à pIcý et

ýOuI. sous cet autre rocher Qui empêche toute,

-C'est la grotte lumineuse! rlarté de pénétrerdans la grotte où noug
sommes.

vii -Es-tu bien certain de l'avoir frappé il.
mort?

OOMMENT LA GROTTE LUMINEUSE S'ETEIGNIT -Je le croyais,. mais je ne l'espère plus

puis SE RALLUMA -Mais, tonnerre! un Squelette peut di a-
raitre d'une façon ou ftne autre.

Nos deux aventuriers commencèrent le leu- -Il -Y a autre chose, maître, dit le nêgrMW

demain même l'ascension de l'Ambostiment. en secouant tristement la tête.

A mesure qu'ils montaient, le visage fflHenri -Quoi dorw?

Se faisait rayonnant d'espérance et de bon, -il n'y a plue ýde lumières dans la grotte....

heur; la figure d'Annibal, au contraire, pet- -Qu'est-ce que cela signifie? J

guait une anxiété terrible et une stupéfac Les diamants n'y sont plufj!.
tionprofonde, Ses yeux restaient rivés au Henri poussa un cri étranglé, étendit 1

Sol.. bras comme un homme ivre, ferma les yeux,

-- Ohl mais, c'est impossible, se disait-il et sbattit lourdement sur le sol. Le fidèle"
tout bas; c'est impossible, personne ne con- nègre se prciplta vers lut lut. souleva la

naIssalt l'existence de cette grotte, personne, tête et lui donna, les soins les plus empre -
excepté Wilson pourtant. Sés.

Est-ce qWil ne serait pas mort? Le jeune homme rouvrit les yeux au pou,
---ýQlulaia-tu donc, Annibal? demanda le jeu- de quelques Instants et ses regards se ft

ne homme en remarquant l'agitation de son rent tout d'abord sur AýpnIbÉ0, qui, e à, g
compagnon: Doux, épiait son retour #, Ig yle avece opoluel

-Rien, maltre, un peu de flévTe, montons. tude.

ýEvjdemMent c'est lui, penMit-U, Il n'est -Tu ne sais pas, ýAn>%1f4ËLl, dIt-Il en sou
D'as màt; c'est ma vengeance à recommen- riant, je viens de faire un blený

mais patience, patience, chaque chose rêve; tu me disais de.rehoncer ikliacenaigtý.
Viendra eu son heure, et je jure bleu qu'il Til nýas.pas dit cefi.4 West-ce p»?
ne lien relèvera pas cette fols-ýel; à moins -Non, MMM

Gurtant (jell lié eoit Immortel. -- Qwàs-týà donc et 7 reprit omri
'1«ýni1It était -venue. Ils étaient arrivés sur VOIX Inquiète.

uýe petite platê_ý e dont lè rocher sur- Il pressa son front à àux mýim c

plombant, formait une sorte de grotte- pour en faire.AortIr unepe ý,,cï rebelle
se fLiýérot e rude eytionomte,

-0àdon(! est Mort ilàsmsi5ln de ton.frère, YeuX r la
noir, 09 aleftorç& de vonrire, et ne pa

une expresslop Mftvreý.-- je crûlne bien qu7il ne soit pas mort, qi, à Fen
1 je nie souviens le me Souviens,

&wtu s,&ia Vwêment selà tu cila tout à ý coup le pauvre Renrf d'une 'y
PU et 1 étouff&e, e'est bien cela; Il ige faut ren

craIns que Wilson, ne solt ino
Mo, flanc% P trotte est '4

__ý0ùL inaftre, je le eMIùw-ý' arce que lg
t te': faire SuýVCièý

ý"jQ ÜW «Il a gtl> k que le bonbeur n'est piui'

-Ob 1 Maltm reïrefflý L 70n4,ý lien
-je Ll VO MM 0 CR dý%eýpérlé

là les vautmàrs iédvé« pautre, çomuw".
qui 1, ý Cont

voté... si tu Y e" xqaun son uxge, Il im'avait
»O-e.béaux de il té faut dé, Por,



LA FIANCEZ DU CORSAME

PUJs pas, je ne puis pas en avoir. Ma der- vous?
niere t-spérance Partie, ma vie vu, s'en aller -Incendia a juré.
avec elle- Incendja môn bel ange ! ob -Ce serment ne vaut rleuonmltre, tant quefWelle était belle! belle comme on l'est au vous ne chercherez pas à conquérir ce,,, quiciel; mon coeur avait tressailli, puis S'était l'a fait.
fondu en apercevant pour,,Ia première fois -Que veux-tu que Je fasse?

vous suses grands yeux sl rêveurs. Elle, je m'en sou- -Cherchez seul, ou repose, È moi.
Viens... OUI, je m'en souviens, elle me prit à -TI, m'as déjà trompé,, Annlbali tu m7a-

pauvre amour! Elle se sauva en vais dit que la grotte lumineuse était pleine
> avouant qu'elle allait prier pour moi. de diamanis. La grotte est obscure, ellenestý-Oh! mattrc, elle doit prier encore; c'est Pleine (lue de charbon; comment vellx-tu que
ýfune'sa1nte1 elle Wa pas deux paroles. C'est' J'ale confiance en toi?

Pour cela qu'il ne faut pas perdre tout es- Les ùSurs désespérés sontin4,rats,,ème là-
Il faut lutter, lutter jusqu'à Ce que Che& Un poète a dit.

vous tombiez brisé; anéanti.
-Prier pour moi, poursuivit Pourtant "ýLe bonheur rend l'âme bonne.-

11enrI dont la; voix avait des larmes. Ime-
ýqU0, pendant son sommeil, je m'agenouillais Le contraire West Pas toujours IvraL

Près d'elle sous le berceau, sa bouche ml- Un tremblement nerveux.parourut le Corps 

XnOnne, murmurait ces deux noms qu'elle du mègre, et deux larmes coulèrent 6ur au,p7,ItSsalt dans une seule invocation à Marie!... Joues d'ébène
ýE1ezkrI!.. Le monde de la vierge mère de -Vous dites que je vous a, tr mM-ý
T)ieu et celui du flanc,&.,., .Ileurt!... et je ne tre?,.nDn, Je ne vous ai Jamais trompé. DanSý
Puis la gagner, paree que je Wal pais d'or. Cette. grotte. Il y avait dl,

ffl gràte, soyez courageux! (le diamants, seulement ces dIaman,ýs ont ete.
Renri n'entendait rien et continuait fou- pDlevés.

-mais qui Peut ýles avoir enlevés? deman,
--.Bntendeýtu, Je nai pas d!Qr, je n'al Pas da nenri avec Impatience.

"Uýt- Incenea ne peut être ma femme -Wilson.
ut cet homme que ilen. pu -Wilsoii! ainsi tu crois

nlavûit %iumaj& qu west pas.
iller, cet homme quLavjàt. vu la:ibDtt de mort?

prèg, cet homme qVi,ýétRJt tant de fois suis @ùr, nialtre.

vé-de carnage, baigné dans le ving, cet -ýVu es un digne cSur, Annibal, du lieur,
pleum cmmme, un pnfant: -et tOMbfi avec émotion en serrant les utàhw du noli

ie; une pmatrý«" I «mvîéte,,: ebtre les sienn«, je t'ftl 'adressé de
$--ý-Dôna Inmdiaý.né:Pmt PRB:Otre: y6tre POrOleE4 » fat thsuIté 8 P" seU]eý
enime UM,.,& »pn,«Ollle id toiX eAu- ment semblé m'en voujoir. Ëàrdonne-moi

-qui lie fit àSe.. et- pÉnêttAMeý M" èUe
t:ýaèVënb lafeMMe dUn autre. Lw, yènx du ààg

Jý13dr. wéùft Po: -âmiemènt ide leýû.. les., deux mül du Jéziie, hjusqu'à ses lèvrm
It encore di Mil

suruttta-. -VSs êt.ea. bon, =tftm m= ur et
-,7-twtndia Wu juré: de blen s6rt VOUS

rè *Oqr 00 ei)t:etdL sera ffln1Ié.ý

Son père peu'in torùm le MtEýRVecý 'c01eý t
_7e

tu Te aleopèm p lm% mon paAnýB
da È

qui, teee "nt me* S'aeharner, afrée moi.
Éter à ton p&e. t»uioum, luattre.

tu«Mi cet h0zwesixl, ti*«dwtti faire

larquoi, nu4tmi cet ýbMnM4A ne vous -Le diamabt -ï &0 éwéýô Jw
r'y'en avait:Xwtrel et pour dw MMOUË4

de ki* -t'eufoul"d 1'h'Wrfëýui



LA REVUE POPULAIRE

-- Tu crois qu'il y a encore (lu diamant? creusaient, la chaleur devenait de plus en:

-8111 y en avatt à la surfaceý Il doit y en plus intense.

qyoir dedaný, mattre. Un joýar'qu'Anulbal avait poussé sa ýcba8Aè:

-N s 1 nous mettrons à l'Suvre dès de- -jusqu'au haut de la inontagne, il 'avait dé-

main Anulbal, et si Dieu nous exauce, nous couvert une excavation Immense et nolm

serons bientôt- riches. L'AmbofMinent4 était uný volcan éte t dê7:
à

la pointe dujour, le lendemain, nos puis des siècles.

deux chercheurs commencèrent à attaquer Annibal n'avait rien dit.

Je% parois du rocher. Un désespoir morne s'était emparé d'Hen-

Cétait un travail gigantesque pour deux ri, Il Deý vivait Plus. Bien souvent ges WX

hommes; mais chacun deux avait un stimu- se tournaient vers la baie de Diéýe

lant bien puissant. l'ouest; PuIsý montant plus haut, Il chei,ýËa:lt

Le pwmler était aiguillonné par le Prix à à percer l'Immensité.

obteùJr, l'autre par le dévouement. Là-bas était tout ce qu'il -chlérisiait.

lut'ne vous y trompez point, le second est -AIDI, dit-il un soir & Annibal, si Wlel",

Un. sejattffient bien supérieur au premier, ca- huit Jours nous n'avons rien trouvé, nous re-

ble de les surpasser tous puisque c'est le Bourbon.

.4&gnt&essement de sol-même ail profit des Teut-è4re arri-verms-iioum plentôt. ùjaj-ý

tre, attendez lin peu.

rffl,,wuf% de, ýIcsse succédaient sans re- -Huit jOurm, Annibal, telle Ogt inà VO1Ônte,ý

lAelie et entamaient le roc. ýQu.,espéré7mvou%: mattre"lgl vous t4o«1-ý

Nfam ]â besogne n7avançait guère et après nez à Bourboli, sansla 'fortune; qul iffiû6

donnera votre fialleeý
blen, de Jours, voyant à peine une trailchée

-Jfflte ut[ moins mourirprude de profbadetir s'ouvrir auxquelques pleds
Annibal ne répondit rIen, rhitig:ll jeta s1Cýmurailles duý rocher, *Henri s'endormait plus

wu jeune maitre un regard etupýetiit dlnnO

douloureuse pitié,
Ptis 'lé Aêléil du lendemain le retrouvait

swC
debout frýLppant coup.4 redoublés, puis lors-, hetireuxý
tjulil sentait son courage falblIr devant la

1 . .
#à tâche, il murmurait lé nom 'LO e»MMÉÎÎ MA v.intpfteý cetteiûûlt-X, èl

les. paupières dé bm deux, bothOM, -U
ýMuSBdLa, et. la::douce Image de la jeune fille,

le lendemafii les',Vlt Sntfu»È fiiëe,
au regard doux et xéeeur, au visage, sou-

leur trae»M »outerrainýý jqiýtç9-, yeux té
pa8sat rap émeut devant ses yeux lent> d!me:doulûumoeý,litsamieI

ce fut encorOýûXe jwmêêwnwtravxllý
ûu ou tii":ý.,ùàquaýIt alors lý roc âXec. tu-

enUlgu-briller

y'ha lorÊn ue venait le soir, nos jeux L--4 vQIjg":
e f1ýA Bar;lm I1iêM1ý épaule,:. S'êlîwoglgnt moment.

--- Pattence,
riture du.hudemàný plèmént le »èiMý er

ebeaite 4 leur ]plate-f»me Pendant six joum Un crewWaWemntýJmr
do

EL rOàwtwtý.ý1

aller aig »OSigeil. 11OU111A, de ChfLlld* 4U'94Q était 1yebOeý

nalt maintenant brffiaiýW
titi=,

avmS le »c et ileà' ù4aeW, Ilëne 11ýy Prétalt POlut Ottébtt=
beui W#A, liquiétoit,bXX âË»èntýqW, la jýkémýW ft,, dtainKut. MW pélult.

tel=t, kÉ PIC@ e»trWWnt'bleO 9W lâ'hOÜMêý ré

la mwe d*vâdâftdêpim, en .bmb,
Mts au(1uwý rêmitat M. lit A.quol Ajânibal lýwl&dAm,

my
:>,



-Aunibal, nous partirons; demain- VIII
Le noir ne se muella Pas cette Iluit-là D

Mylt la montagne, et alla eueilllir des her-

Ný8 dans les anfirgetnosités des rochere4 puis, OU ILýEST POUR LA DERNIEIgE VOIS pAjSLIC

ke, rendit 1% la source pour emplir:une outre FI&NCAUJ,£S. DE. LA eýfflLE

-,d'eau dans laquelle Il jetilles herbes.
c'était 

une chambre

..LorBqWllenri fut PrAt. à partir, le leude- oqtlettemEmt parée'

Mairk matin, le nègre lui présent& son breu- de tout le IUXe des créoles.

ýr Vage en lui disant: Le soleil Passant à travers les stores Èaw
-Buvez cette eauj maitre, le soleil est sés éclairait l'intérieur; et quelques-uns de

s,ýbrÙl&nt, vous souffrirez moins. de la chaleur, ses MYOns venaient se jouer sur lin parquet

Rénrf but et tomba foudroyé., Dona Ineendia GOmez étendue sur unlit

Le nègre atteignit dea cordes et le. garotta de rePO& evalt, ses- Yeux sans re 1 gard
ftxalent

au Plafond' son visage gardait ja

Puis II rentra dans la mine, ayant aux lë- tram de larm .es. rêcentez; elle r"gjý eý. tout
Yres. un triste sourire, eu révant murmurait.

-Heu 1 1 . Pas reft
Au bout de tieux ilourg: seulement, Heurt rt Heurt PoUrquo.1 iVeâ-tu

1ý&fflS: de la torpeur on pavil It, plongé le Bu? 4 hais 'cet homme et je n7il

":ýhreüvage du nègré% force de résister.

--ý-Ann1b«l, appela-t-Il. eourquo' n.'eR-tu PRO là iègr m.e
je $@mg bien que,

À=1bal vint A eýet appel.; Je v4wmourir, Mew

-Pourquoi 
ravant JI 1. . 1- 1 .

biý.às-pý 'attaebé? aurai voulu te rgyoir.
14,..porte ý1Ouvr#,

qft Je ne Yeuxý PRO que VoùS.pRtý dOnP4.4t. P"sMe,,.gýla VM.,
san$.brutt

Plium et Menaces: furent inutiles -Incendia 1 appele-t.$l

1W0ntý du noir. m appelle deuland, jeÏme MIe

L 'renalt apporter les Aliments: a llgàrlj et subitement tIréq,,aeý ýe&,
tou Pêîý QUI Tiens

ýQrý Une d Ite
quelqûeâ jours encore, ileurilà Yit en:ýhe,"e, pour ma-

r dans la mine et en gStIf > rier OU A entrer au ýc»uV.çnt.
-- C'est

Is ýnîsSeI bie14 Ëffl J)èM dans une déiVt
heur.

gui de eueun

quelque, 
ré»om. je dé.sire éýýré

ý,-JMpke beauamp, maitre. 
sieule,

-luiýendlii, 
r£

__ý_AStU du diamant? 
'Prit don gariR. '40mý3z

oix, inc 1 e
dit le nNMe,ýi4ul,1ui, râýcùe un

f1lou lmgërcoptlblp, Vffl-tn, Wint devenir la femme de cet
eet

-*Z Mibel tmraBla eûcMe un lcertaln t«MPS QOM" e$t j

urdetr, et tmjm*& en quIttànt la mine, iemfe de 1'ttte, avec cette, foztwýé,,

il éwt bim 701js serez heureux

de, 1%B8 fÉLtwiffl Pu it »wwrý t ma fine"

A 41M au jeune',u0m

eàiftu, il sOl >,=ýue Qu';U e8É, riche 1 il

"týew"t et euý riant eQ4»e, u emst-iepâs,ý tu,ëg
sans la richese

lies ]lem 'eueuri t la Î,

ez, 
ton enfance, Rý,gýt -Pa$ ffl

ýrçUq deux âléuatc*ent en e 'ýý "Ïý'u jkVA1s "qn"a";WIQ)r Mlle

PC"éder" At" teM,1uýdxt$ 4stA

Coli.

ro*te *At

dè la âýàl«ln ûë VU rýýUàýae

t l ýýwýt*îwf le lm'rgi* peut-étrA à cette bUM

endlxi»# XÏ,"ýj Lsli ý001o4 trak)« du" wd avec



LA EZVUE POPULAM

-Le souvenir de ce mendiant te fourre -Toujours le même refrain, s'écria don
de sottes idées danio la tète, Incendia, s'écria- Maria en donnantun: furieux coup de poing
t-il avec véhémence, Il faut que cela finisse, sur la table: 1' Je lie l'aime paig 1 "--Comme
bon gré mal gré, tu m'obélras. si on a vait besoin de ces bétim-lû pour être.,

ajeune fille eut un frémissement et ré- heureux en ménage. Ma femme à moi disait
péta avec hauteur: la même chose, êt el elle était encore de

--m-Je désire être seule! ce monde, elle pourrait témôlgnér.:qtte son
Le colon lui jeta un regard dédaigneux et existence West écoulée douce et tranquille.

sortit en se disant: -Ma fol, dit Wilson dun ton Ïude, je SW8
-Je suis bien bon, si J'avais dès l'abord fort chagrin de cela, mon cher voisin,- car

Jeté ce mendiant à la porte, tout ceci nýar- votre fille est'assurément une délicieuse en-Al
erait pas. fant et J'eusse m1k'tous. mes soins'& faire u

Quand elle futýseule, Incendia éclata en bonheur.
sanglots. -- Je le sais bien, parbleu-aussi ce ýr«ds

-- Je ne veux pas! murmura-t-elle, je huis m'enrage.
cet homme. -Et puisqu'il en est. ainsi, reprit wilgou,

Le premier moment de f alblesse passé, elle permettez que je me retire.
gé. releva, vaillante et résolue, ses larmes se Je ne veux pas maintenir ma demande
séchèrent sans espoir de succès.

_,né bien non, je ne veux pas, $Iécria-t- -Attendez en4wre un peu.
e1leýeu frappant deso.n pied mignon le par- -Qu'auriez-vo.us à me dire de plus?

à
vet de sa chambre, non, je ne veux pas être -Incendia ne ma Pasý répondu défflinit-ive-
la':femme de cet homme. Ob me mettra au ment Elle va ventr.tout à Pheure nouefaire

m'importe; n'avais-je pas dit IL part de sa résolutlon.
en debors de lui, Dieu serait mon WJldon reprit'un elège et changea leeanzi,,,eênX, qu'

i*duge.- de l!eutretien.
tllb se raffemit encore dans sa résolution -Dltes,-mot demanda-t-il . emurieuffemmmt
gapa Pappartement de son père. n'auriez-vou*.pàsun esclave noir nùnýmé,AWý
Le planteÙr &ait en ce moment avec un hibal?,

homme d'une quarantaine d'aýviikýa, court, -7je rat. en, mais je: ne: Iai:pliie::
le front bas, le regard -Serait-il mort?

faýX et mý_
ébant les favoris blonds, les pommettes sali- -Non, Il ýy a plusieur, a années'M'ae3tý eM-ýe"
lantes et qui avait dans tout son visage un fut en: compagnie. &un .jeune drôleý.du, noO
Pêý de férocité Ictuelieýqu'il eseyaiten d'Renri France.
ce moMýnt de cacher soue un masque &a- ýNe
IÈ4,dt pour un obga-yateur, ce-inns-, -Si fait, mais le ùýin tut introuvable,
que, eut été hMýtffftnt 0, É11891muler le fond Ce n'estpaff Wallieul-b1w ffli,

eàta;ctère. noire, feeiýMUw,ý
Le, seigneur don Maria Gomez était bien gate, Jecrô1Aý fille ne ferait, ýpojîý9, un obiervâteur, de pirôle dêtre ne, D était tant de 4if*L«Ultés Poe vous épouser.,,,

î ébloul lui, le riebiselme plaùteur, par l1fmý- -Est-S que par bbiard elle: sougmit
iuense fortune de cet homme; lf se disait, lui.
ave(c la meilleure bonne fol du monde -- OUI!

,Avec: un homme augg riche ma fille sera -Diable!:: Diable! ibàS ifil était,
vie à trépas, nofxý charmante: en ôtée

"don, (Ilftit-U -rune ýV0t% ser«1týsl1e une pareille réaffatayàclp?
üe, 7aéue -aurons dU MÎR1 à décider la ne: crois. pu..pentê elle Êe *eüt PRIS er dit-elle -Et. vous ne jWyçz: *t.J.eýtTout à l'heure je ýleàe de bàÙik une îupXý qwlnl

nu?démardie: IÏ,
,p hà< aïf: d1t,,ýfKm: opulencè twaleulable te rën-

"répondu? -voici fWel plui: un mot.



LA FIANCEZ DU CORSAIRE

ýWilson le seul nom de ce corsaire suffirait des deux combattants sifflait dans leu, pot-
vous faire repousser. trine et ils frappaient touJours.
Un ce moment en, effet la fille du riche Enfin, l'un d'eux se releva sangla-nt et

entrait. meurtri, c'était Annibal.
>:. Son visage était brillant de sérénité, et une Wilson étendu sur le 801,'ne donnait plus

résolution inébranlable se lisait sur Ses traits aucun %igae de vie.
.ý%ùUffrants et diaphanes. Lorgtemp% Annibal resta entre la vie et la

-As-tu bien réfléchi, mon enfant, deman- mort ses blessures étaient terribles; mais
da le colon avec anxiété, sais-tu que ce ma- enfin la force de sa constitution pemporta.

1ý.rIage te rendra plus opulente qu'une reine? Au bout de deux mois, il entra en convaIýs_
t---Oul, mon père, je lè sais. Snce.

-Alors tu accepteff? Un Jour, qu'Incendia. soutenant ses pu
-Vous ne voudriez pas que votre fille fut encore chancelants, le conduisait vers jeber-

femme d'un fripon et d'un meurtrier, Bel- Sau témoin de ses sermentg, elle lui de.

gUeur don, Maria Gomez. manda -

Wilson devint livide. -Pourquoi Henri nest-il pas revenu?
-Que dIs-tu. Wécria le colon, que signifient Annibal baissa la tëte, et deux larmes Sr&

"P"98 paroles? chappèrent de ses >ux.

-Demandez J'explication à M. Wilson, mon -RéPond»-moi,' je veux tout Savoir
Il vous le dira. pondjsý Henri m'aurait-il tmble?

-Eh bien! vous ne vous 'défendez Pas, Le nègre trop ému pour Parler fit un stgne

WEson, dit don Maria d'un air soup9onneuX, négatif.

'0 que par hasard... -Mals parle donc!

lýe:Slon n'acheva pas,, Wilson lui aYftit -Mattre Henri, lit avec efr ort AnRjbalý:

luuté à la gorge et le terrassait. m&1tre Henri ne vous a pas trahtý,, mat.
-A z nous, Anfflbal 1 Wécrla la jeune exé0le tresse, Wil n'est pas revenu, cleat:rlWil

slançant vers la porte, quijsouvrit brus- mort!

,,4lUement ;-défends mon père 1 La jeune fille porta les deux mains e son
Annibal entra, en poussant un cri rauque front, ses traits seý contractèrent violeni-

brandissant un long couteau de chasse. ment taudis que les larmes

Wilson serrait la gorge du planteur dont la aux yeux.

ý*9ure a- marbrait déjà de taches 'violette&. -Ah 1 murmuratýelle, commg en rAvé,

Âu Cri «Annibal, Il se releva et saisit un. Pol-. conte-moi Cela, Annibal 1

RrdýA sa ceinium. -Mattre Henri iWayait dit:

-Ah! tu, as voulu incendia. GoM%ýMais pour

4tliýibal, êk=9411 dýÙn etmue4, ý1nftls qu'elle à moi, il me faut de Por,
et tu, charlots d7or f

was pas réussi, comme tu le vols,
ýeutoý Mon eeuàrade, car tu vas passer La ý.eaine. de 1'Àmbost4moilt est une

'Ub Vilain quart d'heure. tagne de Madagascaeo le sayals qu'au Nord,

-Moi ou ted, triple voleur, repllqua le Près da cap d'AmbLý-, 'an tàliteu.dela bouille
il y a-valt du dtanàant; fayali Vu 1wgrotte,

je ùfàl p«gence1tý pùr& ýla taire I=ineuwr:odntllier tonte:l&, nuit, m4is, J'i-
reptf le ftamonde tel que, 0t J'espère

ignorais que cette montagne fut. Un, VOL=
eux, réussir aujolirwhui; te yee le V91ri

éteint

tt après avoir essayë Id ime de l0Hný I'J',v cOndUISIFI mattte àenr 1 1, les
leards, Annibal et Wilson sa jetèrent lufl

la grotbe uniegt, éM.enlevM:par, W1,8e
que "Us

*VeZ Connu.: Xéa=oinil' UOU"CrOÙ.
lutte fut courte. sàà" une miS dans, le boume XMI, ch,&Unee

souterrainement d,"emilt deý plu$
fureur, avec rage,. et aii,.mment où ledèeupoi llaU

rmaefflt sur Roue, empcggmer,:,nous dko-av.dùffl enL un
diamantlMe.

Parquet tDu»UMeea

y alvait du sang, eerýou



LA REVUE 'POPULAM

de týùîS mole, nous aviMs une ý petite caisse grotte lumineuse; nous partirons Cette nuit,

contenantdeux Cent neuf -mille carats de Et elle s'éloigna sans attendre laréponse

'diamant brut, C'egtxà-dire, à peu près, vingt- du fidèle noir, jégêrý comme une libellule,
cinq millions de franm effleurant à, peine le gazon du bout de »W

OlfflIt le dernier jour, mattresse, le ma- pieds mignons.'
tim, mettre Henri sýéta1t placé sur la plate- ---Pauvre enfan-tl murmura Annibal, VvAAau-ýý
forme de la grotte, son regard se portait dans vre malheureuse enfant qui, méritait cepeu-

la direction de l'Ile Bourbon, Il semblait mur- dant &être si heureuse,

ýaýrÈr pomme une muette et ardente prière. Lorsque la nuit fut bien noire, une ombr'é',111

Incendla w'w attendu, disait-il ; Dieil se glissa le long du mur de,11habltation d É',
no" a exaucésý, je vais la revoir, à nous le planteur; cette ombre grinipa, après le tree

bonheur 1 lage et fFappa trois petîtswups à la f«étFý
... ..... eý Par son ordM je descendis la montagne de la fille du colon; celle-ci l'ouvrit, #gw -

potir exécuter les préparatifs .de départ. Je bruit.

sentis tout à coup le sol trembler sous mes -Est-ce toi,, Annibal, demandit-t-elle.
p1edsý puis un craquement effroyable déchira moi, maitresgeo répondit le ÊègW4,

les -entrailles de Ia terre,, puis encore, une lm- Il'est temps de partir.
mense colkmne de, feu et de fumée, Wélança -Pars, mon ami, dans une heure je serai',
non (lu cratère, mais de la grotte. la lave à la jJoLnte des: Galets.

coula, et couvrit.la, montagne de débris. 'Annibal descendit; quitta laplantation:ýv4 "En creu;sant notre mine, nous avions »u- gagna la pointe dès Galetsý,Une barque éWe,'
Ih vert.un. passage au feu souterrain. amarrée au rivage,

l"Maitre ËenÈ avait disparu avec la petite 1m nèjre Wélança'à bord et attendit.-

Caisop, seulement, une voix pulwante, qui après,. la jeune fille: était dansle Capot, 40j
la bouche même dunou- gagna aussitôt: le largei

veau ýratère, envoya votre nom en même Le lendemain, Ils, Smbarquaient toùsdeux;
telOW Qu'une Seconde Colonne de feu, de Pour Madagaemr.
ýepdrê, de lave et de fumée-" Ils traversèrent le cl&ert.:.

Annibal se tut Il semblait abliné dans son rn jour, AIMIbal dît:îâ. 1neMd1«,»uý4tWý

g4ýpuyenirqý un: profond soupir souleva sa poi- dant:àûndo1gtývers ilh«IZOJL!
-VoIlà la têté de lýAýmboittii,,É

_-!ý,E8tee teut Annibal? murmura la jeune Le jeune luie..kýravieu,
monture.allé.,

.-- out. ma1,ýîefwý
avec un gang- Blutet Ue fureUt au, ýpIed Ou: Xgon.'L,,

froid qui faimlt: mal à voir:, C'est bien, pr&
puý-_tiÈ nous retournons là &où tu VienK nlbàl-

liiteilriýi" lé. noir : tr" 11, rait eed à terre, TnCeAd Oe

gn"t eayoir mal, eokprlà.
_Nffl eetoùmôlïs là-bàsI Je- veux ailler à la

"Peu> 41ap'41-

lai Maftresse 7: dit en. dý t.* promet
-Que. yoùle%-Vdaý',î ký,

abeait n6tre
j*ort,,.Maltmse.,Jt viens de,ýiùùoý

if, mre, A
au moiné Mv':oa tomWiý,:

puis jes tiââth dé IIK C1,6010: se Coutremren. 1 1 otîbâl.ýOici' la mine et le

tee 1ý

'Obi,
a d&b1fant dlsnptutiý: dia plus liYidê.qqý jam»4ii,*

bienw* reprenant de forcé IMM «ýj ýnS, trileèrlWt, if la
erftNý elle répàa; dats célté que'I

oit«nd%, kimibah le:,Feùr,. all«,:à là
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Incendia ge toliriia du côté, Indiqué par An- SOudaln, le monde tout etl er oscilla, Élir
Ulbal et ffiurmura: ses robustes bases; & 1%ndroit M&Iàe

-11 m'almait bièn. Dieu ne permet peut- (,-réole, agenouillée Priait, Un ébraýýmt me
*re Pm tivit Samour.. Produisit et des PrOfo»ýëý" dU çr4tèýcdjýý

Ses, 4eux malm preuèreiit sa poitriné à la lequel la jeune lille malt d MOP a r altre,
ý,PlaS du Mur, et ce fut d'un acomt dkhi- sOusAes yeux du noir 0tui«Mit

rut qteelle Crta'. d'Henri FraÉS,: le eorà1d

-,Henztl mon 11ê]ùý1 doux murmure.,
BrusqueMMt ses deux genoux n"frent

le bord dunouveau emmré tron noir et
Profond.

e0mme font leq. pe- Depuls ce tempe,,%»$ éraptiOns "nt ra àrgs
tits enfants', ffl#lý nous MIQUa h1èpý tete, de 1'Ambüàtfýmnt ; =al1îý eand par-
'et. ai eà4 pewë J'éot -vQùlùý nous aurtôùo éte fois, une lueur à

bie.ba heureux.. jeflanes.: dé la MOntR&aeý, les., marins 'qui vo-XI lilà. V,6'ul, " ý1i t àanà,Uý 44 eu lui dofine le: guen ýffl pûrageg dé Indlen,,GU
Au capal-de goMtnbique,..kýi -de ton

luné léWwè v,&p,ý1Tr biïàýhe eommelle leg,,Uott ýe fiouvle#elýt. de, la,14
eortir du tl-,ollbmht-du le reï la f1RMý6 du cerRaire, dftlài laquoïie

lucenditi abgorbe, dang >sa douleur 2 ai- nu,- foi imni-,nae.

àa1t nulle attention'. Annibal croyait sentir Quand cetèé,.ýue4;, pa'rait, lis 4U$ent'léàý jeel ' lý
,$oue ses piedà une sorte de trépidation,. la signunt a-VeC re0pec t,.-

terre tremblait afnk,4Waii jour où son Jeune ,'IÈÇMM[At!

ayait

Ille,

VI
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Il loi li:

J.,

lq 1 1

A ÂrÀn;o
Par C.- landrou

eut un sursaut. d»ouvante en apercevant et.
fille presque Inanimée dans le fantenu 'O'l
elle lisait paisiblement: quelques nllnùtW.

ME Vermorel jeta1 les yeux Mr la jet- paravant,
tre que lui présentait la femme de Blise?

-Uoil Dieu! qll
chambre, et, aussitôt, sa fIgM dêli- Sans.É3ýôt dire, là jeune rethme

s'altéra profondément. Elle ýporta la la lettre; à la seule vue de l'eifiveloppé, dontson cSur, qui se mettait à battrepar : Il -la mention 

Spéciale. 

me, 
Laureps,",gvoué

"ý$cousseS folle% et elle pfflit comme si elle la cour ", lui sauta aux yeux, MM .e jpàugè-
Wévanouir. C'est qu'au premier COUP res,, comprit et boulevériség à sbh:tour, cite 711avant même, Sayolr lu l'elà-tète -au Wécria
huj.'dide,.frai>pCs lin angle de '!!éPve-

-Encore lui 1 EnSre cet hommilB, elle avait reconnu J'kr1turý régullère,1 Peut;41 te 'èoÙloir, à présent?
forme nette et Vol'oetalre, qui, pffig'. lui.tant de càM 11-: 77* âlfko: VejïÀýojej

aft 'apporté, f .: . , as! mèr
&li voix è4el4te<l A pleintant Sémotfons piýffllyles,
elgMe lexerelce d'un 6liJit

Presque. aranlEmte,,elje quvxft la lettre et.
nüns avions, 0jî,,pjutýùt, nousbout d*lme »MündeldýexaOde ýleetnm"..ee eroylms qU't] ne. YoÙdralt paf4 Qý'1l n'o$er#jt

versa: contre le di»4er - de . son fguteufl pàsýffifi1A1ger cette deriiiére toiýure... mýd8'
ýj n*fl p" rïe,2ule devant cý droit odleuxý et

Il AV&Ul!pernçil".Àùprtý8,ýdéý ýa JýU»e me rj'agreris n'est, comme Il l'à ifUurs:
doiûestiqüe, àmlt lu*uu

laquelle, du: reste, 'elle ne, pouyalt- d07 Sans al:ýenâre, Mme r es lisait avl- e?ýý

pu 9eýte demeut.-

t1iae, 0A il lut Mue-

ber iotn de tout se,ý,our@, eý»8";ê C(IP.Pý Mad=èi,

Upi1ý8e u0p forte,

l»Ur crier ses le,ý,rEe, C», jý ai la m1skon de vIcus Worm",
plainte de d4trmse qul en ý,%qrM que, 8U Jdg=fmt qat lQj'eocý'

mamm flýte,'la godé fi son ims
de celui-ci, MI

guepMS tième arxiée -Philippe 'VèÈMOý

cent le ble &a- rel,,"%Iotre marli +OUS prie.. M vouloir lui
'Ile d«je up'Xàlnm qui vouit de w 4«Offler lè, L

X.
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pensionnat où vous pourrez aller le visiter oiseau frileux, contre la tendre.poitrIne qui-
aux jours et heuÎes fixés à cet effet lui semblait un lneXpiiiüàblé alillec alol%..

Mur vous éviter, à run comme à, l'au fière, animée d'une ý résolution soudaînéý: Mme
tr qùi réveillerait, mutuelle- Vermpret ýéefç 'sës , bî»: en àeïrgi-ki een-
mýmt de douloureux souvenirs, M. votre mari tant contre elle:

er en cette Wib viennent donc le efierchet: là
ipwn amitié de le remple je

tireonetèncé; J'amf dom l'honneur, mada- tat-ê ile, farouche, lew yeui étincelantjL
me de ÉQe présenter, chez vous le 29 juin pro- détait tuiSiblIme tablean. de -p"àleil

."*hËtn, date a laquelle empire la tutelle ma ternelle. En-dépit (lu tÉaeý4ý deAlheu re
ternellê, dont vous voug ètès acquittée jus- Mme Faugères.letonsidériune
qu*lcl avec un dévouement au-dessus de tout admiration. Ils étaient si beaux, d'une bý«u-
éloge. té si touchant-ib, le petit..:.et la. merè- ainoi;

.. le compte que malgré tout le chagrin que serrée, liés l'un à l'autre;' e'omm' e, 011]fif nlei tg,
voug causera cette Inévitable séparation, vous sent forjnè qu'une seule vie, qu'en effet:ilzie,,
laurez vous y résigner, par simple sagesse, paraissait pas possible de. 1« sëpWr& gan8'l
bi)ur nepal fja ýý sure de nouvelles et 'Inu- cruauté, sans Inconcevole barbariel Et la,"
tiles complication& jeune femme répétait, contente, prfflue ras,

44Vei;RlezýiLgréere madame, mes respectueux strée et certaine de la victoire
hommages. -Out qu'ils viennent donc le chercher -là

Bewit En une Inspiration, la d mýre sécria

-- cest ce qWil faut leur dire 1
XMO vftmollel Be tordait les mains. Frappée, après, une seconde de réf1exijouý,
ýýeýLe 2e Juta L L'anniversaire de la nais- Mme Vermorel répondit feTjnenýent.*

'M ce du chéri 1 ý_ Oet homme exécrable ný w--C'eét Ce queýje vais eàlre!

M'&M MéE» PU tait grAce d'unjourt

yoix, vaieule essuyait les
larmelu ýlette» qui wulaient sur ses joues'

--I-IDt- 'tu. vas le donner? sinforina-t-elle .. . .... .. ..
ensuite jSun organe qui tremblait & faire Malgré sa, Vý1Qntý tend%ýiëj BU06 V41ýOi

gentait soncoýUi hattre'Plus fort qu'elle 4'

Mmi Vermorel ne répondit pas tout de voulu, tanmo qu'elle Montaft lentement 'l

la PMte ftoMaît livrant pasnage à degrés de. l'eecaller eýndule"t à l'"
up aélicieux gAVOIMet qul agitait &un air Xe UUrensý un grand malaise la' 1ýéD

ffl, lm9m'b,ýueles brunes, 1 .a Pefiok de la e ref roUVer en'ece
rÀa"àaf4 einI'tuda-t-fi de cette voix . l'offteler mhi1È&1e1ý correct « frej&

un peu, t eft;fne du enfants gktés,. Celui-et e# da qu&ltti* eaml 'de jýË11
t'téointlte vÉut me faIra crotrè queý e je éixý 4'Mit. été êtrâttemeut 1 ýaél&
tjýu'è" $L ne pas àre sage, tu ne voudras plus PTÔcý9 en 9éparatteina quel av,
w,ý voir,' qoe tu me renverras chez MQn.pàý après que'ques mois de =ari8ge"O»ý

cést PU Ytýii, West-ce 1 P". petite coup> pourtant Uni PAr invlinatt=

ÛléreI, si je:né 'Suis vas un tu Iýamert=e de me gouyenlr#'

IwAimero eSur dé Uziw et S lut'

Oette netve Rffirifiadm 'de c«ý . e4 la raidie, alors qu'elle J)éümit slmw,,Oný

-plus tuëbran] ble deg tendréescé suàt à liatrice, 4u1iýtrOdwte p1w un élfto,

faire débord« renvalimute tmotion qui ion Outrm fâ*no le, gran& eàb1üëý-*m-,

Vý9ait le comr de M mèt e,ý elle Mattt en Mrêm on é1là Àlrg4t

ý»" ots,,démeP&M et ouvrit les bru, teý &M
uf«t adoré, je ràinïeli tou- :flott"teiý tuÉatkéei4len cette

ýet eeu au ppnde ne me to#cýra te f1cte1liý,

14treng;_
saùt le, Dem je" Xe »ti yeux dtlàuol «Ait

-satwugon , "Qt>4 tout #M
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Jeune femme ne vit pa%-Me Laurenel lui tout.-à-l'heurý, et Éjui warftmait let trioni.
phante, dam les moindres détailsgnalt un aliège devant son bureau 0 PUIS,

-,,l' ImpaeMble, Il attendit, en'homme accoutu- ment, krasati la Jeune f»ràwe. ÉnîDre feti.
Mé à laisser l'Ame humaine livrer d7elle-mé. me, elle se fit plus humble:

'ne sa misère et ses BeR*tg. d!un toil. pbëë;,nais- vOulq I tennemi des Paroles InutIl
D'une vI changée, qu'ellene recon à -,

cette avez mloon. Je.vais enivré tr
mit bras en l'entendant résonner'dans Vo e exemple

et vous dire brIèvement.le 'teautres Inott ma veý-,:Pik -qui avait servi.eéchQ à tant d. . , 1 1
Ver- nue. Si je me suis résolue & le

Pauvres voix colères ou éplorées, Mme paeoèr
de votre étude, où je rçtroùve lçe eug InImorel artic-pla pénIblement: . , :; ; . : 1vais Obuvenirs dé ma vie, d1eit que j-Monaleur, J'al reçu votre lettre. - e 'roulais.

çëtait tout'ce. qu!L-Ile avait. trouvé, elle vOus sIghiffer c 8 qu au Monde
pesprit ne me ferla revenir; J'estime que le jugemei«

q i était enizée, Ift Min
Plein de véhéments discours :ait queé. QuI nie retire la Wrdë de Mon Ûla, à ink>l qe

tion de l'inacceptabletyrs le & Inari et de SUIS une> femme.. et une Mère IàgýTýàMe,
ent estIlimprescriptible droit àli -m" ý.eiùüie que ce juicrû une Cité, et l

comme :Ur
LaUrlens inclinait la tëte,, ]leur

fýdIqiier qùele thit ne lé surPrenglt Pas, exý qu'il n P" le cour &.ýen Mcî=,ér
ll«éeutlon; PuisqIeil neý mule, Pas devantavlait envoyé Ba jettreI
cette

Q',êtait pour que là. de"ataire la, rI évl- Odieul* per8êlcU1ý(ý4 Je. dêeaTeque, moi
vivante, Il n'aura pu nwn ûlsiment,

tue résOlutiOn Irréductible PantmaItLtn peu de rose monta aux pues Poles de
voué Ill

-parges, fouet cette detite iemme-là était bien, eap*blé,Croya# voir (10 - - ý 4,r.Rn1a"éqýs Par ceq4ýC Un eoup:de tëteI:On Vùlt tçu$'Iffl job
lerle et de d«WIný d&nfý attjtçdt>, r2

dans fles, journaux &S dr&xýIes qal ne dM ,l
acheva trait.

cërI nt pu anut fartemebt'l
-Et je suii venue vous direi, mais comme -11 cherefift une, Phrase
te vous rI fras mon ]MOI:... la

ýranqvillemejit c gr jj attendait 0#1>: 0- lement tendue, Xaw Vermorel laetim, 2u"oe,
atien, Me lAure" répotifflt levazt Sun gest-6,ýnergtqùe, 'C,

-Vouâ auriez, tort madame. -81 M. Vern»Ilel vent mon
eatré ý ilies Srmi

ýýrà me donner tortý,. ýr0UtM leý l' bien Élil aura VI deý
seront pour lholt

An, luêUr claire' rênaquit d&ug,, 1w
PîInewe1Iý vous «jjý ýr Ù1t à fý>UtW uulme 'Non, décid

_q=PAtweFý 3do-to vQuegVeý tiauto, avanwe, Mme ý voiým"
=daiàe, et lom

11,0 ý_'
par 1ý 13& etaiênt, ýoîný«ý

ila lâlu»dtzlïole l _e

0'ti* Inari a eonviC004, que eww$àe"ý -

en,,së

yrA#
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dern .lère respýbnsab1lIté; mais faime mieux, Passionnément, avec une s&te d'ardeur

beaucoup mIQuk!-ý-la solution que vous' sauvage, elle le saisit et le serra contré elle,
proposez... de toute la force de ses bras frémissants.

'A son tour, elle le considérait, vaguement -Maman, tu me ?als mal! dit-Il falbleý-

Inquiète, comprenant que ses paroles avalent ment.

revétu pour Pofficier ministériel, ami de son Elle l'embrassa, éperàne. Pauvre petit, Il

mari, une signilication. qu'elle ne pénétrait ne savait pasý! Mals le mignon, comprenant

pas tr4.1)len; elle voulait protester, formu- bien quand même qieil "se pasffA1týqué1que

ler. elle ne savait quelles restrictions, et -au- chose", regarda avec des yeuxpleliis de ter-

cuu mOt.ýne venait à om lèvres, aucune ex- reur imploranteeetté mère qui ne lui avait

pression ne se présentait à son esprit en dé- jamais parlé ainsi, qui ne l'avait jamais ém-

rqute.. brassé si fort, comme on embrasse les gens

Plus troffl e encore qu'en venant, elle que l'on né reverra plus.

ia'lmçna pour prendre congé. Soudain,:poür son esprit frêle, vite fatIý

d=ve, avec ses étranges yeux attendris et gué de ces problèmes obscurs, une diYerslon
joyeux, Me Laurens la reconduisit avec un se produisit: la porte s'ouvre, et Léontiné,

pro. tond salut. la femme de chambre, introduloalt un vie-

teur.

La petite tète facilement distraite de Jean

se tourna de S côté, et Il eut unà exclama-
tion de plaisir

Tiens! voilà paea!....ýMaman, Il ne viendra pas!... Il n'osera
En même tenViý É: avait lé -geste de

lancer, de courir aýiiidevià-t ýàe'- ce, pète qu'il
-Mme Faugères remua ý d'un air de doutesa pète qu'il

t4kê g£l»eý connaissait, bien, càt 11 allait le voir ti)ýntW

Le »ur:fatal était arrivé, le jour redou- les semaines, conduit par ene personne de

taMel oft Philippe Výer=rel devait venir ar-
J,ý

des bras -de sa mère, et les Chaque foré, M. causait patifem.

40ux..tex»mes ne v4vaient plus que dans l1esý Ment avec lui. pendant des teUee% le toui-

pérance tremblante, qu'il n'en aurait pas le blaut de jouets et dé il répît,ý,

sentait pour sa simple concop dès chomed',
jmudmx des ýpassiOuý -déehainéeu autour l'élément exceptiç muel de sa: v1ý, pulàùnçe!ý

de où tête. 1nzomte, le-petlt Jean jouait pal- Rupréme disposant des e1awrý8, 9u'p,érleqrEý

sIblement en un coin du salon, et ma voix des gAterles de choix que te p

ciim,.qçl ifflet4it -pu lmtauts, en de subite Fhumblé et gr6deu8e ten , reý d Ul'un é ip9tpý

:,açobe..desaU& riUonnait cruellementau cSur mabý

de ýle. w«e et de .1'a1euleý oomme une harmo- Mals: l'élan dé Veýfani seý biiéà ùý de'le,
lés -br de ia

ýnexDrImableutent, ýet laissér gIliýe, as mère a

4fflt -!da.w une minute peut-être,. el;îles. ai> contraite, rëmérm bnir Air ýe qu'il sentait,
perdu la dovceu1,ýfamWère,. autôut. dé Ilit iâm qdUfle barrîýÈe_1 àé',fer'.

Une,.vOttuW roula, pax: la tue'Bllencleuse et Il se sefflw, nè"ellIr; avec 4D(ý

Mme Vermorel de petit cÉëvýeàÙ qui:cÜeîý â'tompré

frémIý eý çachauteon viuse entre ses.main& entrave.

A la Zenêtre, où:elle se tenait en obeamtive, ý9à1ü4û1 tu ne volé'donc pas que

ftug*k«I,* geoeb4ft. pour::volr -aû-de- et JI faut 4u aIlle ewbzlaooêr

le -volât -t-eue,.«un: or-

algnala ENe ne e P"i' TAte b4lê4m, le
ZaDe M6MnaiMable- sage enfoui dans le chevelure b

orel <iW4&«t ýUAeý
eMW04=gue Ott, topuje le V»t1ný:0ce 6tait PRO l1h0mýne qui ë&ratt. Ëme ea''

ôtendue, $à" forlea tout 'ettiùe dimi tLtiie, éMb1r-tËý a*i

tieno Id-l' »ta4elle &nu, tôn toue- rieurê', âne roue gilb" eawâret dë-

Smt Impératir'ffl le petit effrayg, ace=ut. léùë.'
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très sage qui. calme et. conseille, qui sot mon-
trer le devoir dans l'amour, ces deux époux
dý«nnls se seraient réconciliés à jamaisfiniment-Phili e VeÉmorci sletait arrêté, il' d'une grande étreinte éperdue, lors de l'

*ýMu, au seuil do salon, et il contemplait naissance deleur fils; Ils se seraient jýetrou.
'IVeic des regards où passait toute son fLme vés plus, aimants au milieu de la, détente
1(iiiouvant spectacle de cette mère se craM-

bienheureuse qu'apporte la venue Sun. de ce«..6
Donnant à Son enfant. petite êtres pour lesquels on ne rêve que du..

Il sourit au petit Jean Qui lui st>urlalt bonheur, et tout le monde aurait le sourire
ne pouvant mieux faire, et si .Elise aux lèvres, à cette heure, au lieu çje

iýravait regardé, elle aurait deviné combien
brer danscette angoIssè tragique.

d'imperceptibles nuances tenftièDt en, ce son- le cSur serré d'un navrement c rue],
rire d'homme remué Jugqleàui'Plué secrètes Mme Faugères regardait tour à tour Bon

'.,fi'rôfdiàdeurs de sa ÉéÜgbflle- gendre et sa fille
Dans un coin, Paieule, bouleersée, Joignait Celle-el, & ce suprême Instant, derrièm,,Ie

Ses doigts tremblants comme pôur une p ' riére, rempart soyeux Que lui faisait chevelure,
r . et ce qeelle vitnais elle regardait, ollé, de son enfant faisait aussi un retour eh gr-
d'indéfinissablement miséricordieux et tendre r .lère,. 1 8U1JP11 .tait Ség propres tqrts, se disait
mir le, visage de PMHp»e, mitzcomme une om- des ChOffl analogues, avec la (IesespëlutEl:
bre d'esp.Mr au fond de SM MÙr dévasté, pensée de se rendre compte trop tard-,

Utait-il donc tellement haissable, ce MA

«Elise avait fui après quelquès moid d'une
V

-Orageuse union? Xwe Faugèffl où posait la

et un doute torturant lut réPo"-

"daIL AutoritaiM sans doute, brusque peut- Cependant Philippe Vermorel sapprçý.ehditrend" et AInapte à coup sûr à' comp d'une très doucement «.
Partager les délicateoses farouches fit-Il, Sun accent très bao, Jevilâns
Jeune épouse, mais loyalen son caractère chercher l'enfant... Al

','hautain, et Wune puissance d'attachement , 1
Du coup, elle Meva sa tête accalitée et diý

ýPOu banale, puisque, en dépit de touo les ef-. son mari avec des yeux Ga un édatru ý,2:tortède sa femme, de toutes les offense8d.Ont
passait"Our àrriver à. son but.,elle l'Avait abreuvé P -vous FaIrreux courage denté: lie, re-9 e -Aurez

Jj avait obe»émeut refSyé le divorce, prendre?,..
;beràant, év.l&mmént, de l'incertain ëfflir vermarel était fort pâle; P&MMOIDS,

Y4 rapprochement plu accent dé, douceur 1nfierible, R.,jpreou-
t, lut raugere$ se

a-9ft plie ce couraga.
àimi,,QWelie le en tue se dressa, el> lin Mouvementde pro.

tftennnt sa fille dans lee, indignéee; il ilàrita-
nine qui iËebb- ý , , ':ugale% les grieà 09M -- oui; ullipg, J'emmènerai ram alfi, maisý10:nt, non le divorce réclamé à grands Ç40 4WL ne. Pas Il

:eie denu*de emmener ami,, RI
pu obtM11re mais la

! M, 1 MU Jugez que la PlaS dune àaýre àt 'a'u-
réglée: par des coudl fa;> de son «Iant- À

t il avait buu se contenter. >ta. un el -
.. :eétalt donc ma

mère énrôe pu une J:
M - 'Vous výleZ?

eke n'avait POIM 'éSIE près «ieý.gr&Ve fi iApon.
avait obéi aux 'iguggüWOP" =, 0 dit.

-de
bon VIeuý coeur se'ç'rOQtti IOIA"fgatt ... Xt C'et PoTnuoi j rc*,

re na fille et wà-mr pou', en 8 $Uls totjours oppoM'au divorce * c'est poe-
qui Ralait nattrel

quIý' M, m. quoi j'ta exigé que le Dem me fft
avait été, pour eer couple ý 1 t 4eptième année. .. J'avais esp&4 Qoe l'O tefflde djvejVXýë« profondu ne demardel

a;ý mft le cnlniê, loubli de no& t"ý ri&
*,aimer, 04 eue a*aït M la >CIaetllce
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LA RXVUE POPULAME

elProques, et.que vous vOudriez reSmmencer mol!... Papa est si bon, et Il me donne tant
I.Mtre vie eu suiVabit Yotre fIls'dans la maison de belles Choses!... Mais je ne veuxX pas non
'de 19M père.. plus te quitter, petite MèreL...... Pourquol,11111

ý'_Unë ardente euppl"tion vibrait dans ces doue refuser de venir?... Les pages et les
à dir eà of fmides en apparence. mamans sont toujours ensemble, tu sais
Pouitant, EllS allait protester enSre, pro- bien! Ncet-ce pas que tu vas venir avec,

elamer une fois de plue que tout était ÊW nous?
Il avait posé sa menotte, «une, pression

Mal% à ce moment cécis1f, lw petite voix Impérieuse, sur le bras de 'Sa.mère, t&1ýdlsý
claire de Jean, qui -avait &Quté attentIve- qu'il tendait l'autre A sûnýP.ère,.rieur, erçqe

_.Ment, très -sérIeux, Wéleva pour une interro- de se faire emiiener.
gâtion alixleuse., Elle était vaincue.

..,-]U fiLutdote que je m!eli aille chez mon Elle s'abandonna, ilielinantsa -ebouche vegts,
Pa ? la petite main tyrannique .en, une fervent:
ý,Lê:Pw1eUt.un assentiment timide: asplratlon A!amour et de sacrifi.ce.

mon dhéri.-. Philippe'avait,&,rhtê -le geste, ..............
ïmiif We tou=&:aiors vers sà mère, dont De eoii côté, il, se pencla, et Emr"eaýte ile.,

illùi semblait que rétiýelnte se desserrait. t1te main,, trajtýSanîondeIchalr pitgutel-ath
blêùf je ne:,geniande pas Mieux, doucm,- leireî«res se ...........

'À

Y



s0t* tout 6tkrg
Ét qqu1à-1ýûtg8

Qiwil est un o4trip gme,

offl
Une obeUW

, îè 0 ro 8 e s

l la'

graoïc«ge et dtwe
daiiâ mes rêvë#, P41041

mais jic 1t'e

-vowl Je le oarde àoue. moi,

*i ye te 'Ugou''rtm m P"M"df fâé»v,
en 4*4eg 7uekw



PAP.OLEiý EN VAIR

e",i o

5411 -Dfýe% donc, M'sieu IATeillé 7
-PM àprm.
-ïýý vOus qu'on va-z-avoir d'la nelge eVhlver?

1 U -Bougn de toUle!... Marco dIn 1 la Grite.. .



7.1Equilibre
Par L,-P. Dupré

Z

11MýRN,&bE matitale veux, Finonde, dondes harmonieuses, de vaý.

Là montagne' une gros eurs Imperceptibles, tu'boiilevel-ses, 1%.

se boule noire au parles, tu fééondes, tu te. disepes en h

Suft immense. t a p 10 en reci)nnaissanc Tombe, rosée,
tombe toujours 1

blanc. 1)es souffles' Pr il- 'Affi d'enthouedàsàne en 'eûý
tÀùi flottent ilaus Monté, mon e,
Îea1r. 0 boit la e Monde en bas e&> nj1ý.

)a -thÔÙB'aFqhe' Que fi

pleins: Poumons. »aîý .M4 gaire, banal 1 BerçeýtOI, toi. aule"m

la ville, électrisée; pé7. des espaces Infinis, vole, file, pj"e.ý

'ttlle; en haut; le'; élèqf Douceur éphémère, alan ..t elli-

yed toi?
Poudré «étoiles, scintille; au loinI vers le Vres, Mat$. éclaires-tu? Où *,O*je::g

'Lard, plus de champs de labour4 : Pies ào Put , pýurs11Ivr 0? que Idéal à

'ý'erdureý la contrée ressemble & ün lao ènor. dans çet ineonimýnsurable sa»O

ýùM 
sans allioixi;

lue de blanchetLrimitaculéé- IA-bàà, me, sans

us -un linceul ShërýùIn« dorment d'obeteçle-, A, Pl'PS de résistance

"op
àleux - Que l'exetrice, aù grand air grûË; que vaWe.re, effrayent, Isolement. je MICLIS tr ýî

Ic' ]Parfum d plaur. liâiteî. qgeique
es jieigee entpre 

1ý4âe

011 entend dans les arbres le dégoiirdls,4L- chose OPPreSse, repousse, attire, La vie se

la sève qui pal ultès wantýar)tiumt.
ulent de Pite, léore et dl"lp le fe

et en nous le dépouillement de I& pen»Cî- (lui temps, l',MP&ce dorment

haut, bien haut, hIlM,, trânoligUrCce neuse Inconscience, que tues douce A

'el'L'"ur du ciel ommÜnie à la. bllaucheur de

,;"',)a tklrm, des millions impm- l'out ce qui "t ew moi demaftae.4

chantent en choeur meu , est icookment gàrdOr N00 -U à" ett

"eend en mot mon esprit $7élëTe, je Prie: 
cue'

Dieti. est bon. Il RestSs fçI, le etOI Pt*, pume le la mon rer

nous, mon km blEmchie (là, todteM Moan- [fou,-.

ures se hole dans le recuellleue9L, Uýout me Cteews 91910 P4» eOft.900,. *a. M* veui.

Je me sens vivre nal iio.

du réa 
(M. G

floue 1111M ««Re de POP09p0e, ýerý
rêve, age,
tien -, quÉ que soit IViit û#trë vq1r me dit-, ne&oSnM ý&

A l'Anie. nua" ne tattarde jýlU*,

queue faite ý ce pies dnngoréux, pni n'y séjournetu dégAgS 1 gjtte

le gygtème -nex- péril; taus en reviennent, d&iéquilib

'È



LA REVUE POPULAIRE

I,ý règÉent la ehlm&e, la stérilité, Moigne-toi de mystérieux, à Finsalsissable, je te devine, je,
ces solitudes qu'abriteut l'obscur, l'incom- te sens. Infini tn.esý mais Je ne teeom=.Prend&s
pré" ble, ne clierghe plus à, connaître le pas * Avec toý RulSýJe lbre,
génie dé, os '1fenxý des millions y ont pérdq 'What proflt liés in:,barren faith,
oi 1.1eler ý0é.1eur sank.' Vhumanifé nest And vacant eaýnkw thlo iffl miliht,

p" prUe à eetté éclosion de lumière, per- Tû geaie the Hefwenl kighestý Ipel
1Mne:nýea1pos8ède le'oeicret; regarde autour And.dive Mow the welk Of Death.
de, toi iceva'. viiies, ces campagnes, ces hommes,
ces femmes, ces bAtes, ces insectes, toutes Witat find 1 inthe highe8t place,

C ffl vies qui te ýre89emblent, comprends ces, But mine own pha-ntom& chanting hymn8e'

cho" d>abord et conformes-y ton exisf9nce And on the depth8 of ideath there 8wim&

-Ik .4Wt le bonheur paur toi. Ne succombe -TAC ýeflu1V Of a human fa-ce.

PIùs 'A ce désir ailê; ne renouvelle plus
Oui, oui, demeurons où tout se ëherche,,.meette ascension dangereuse. Ne prodigue plus1 combine, sharmonise, se comprend,, où tout

illitile pour l'ibutUe, ne tépuise plus polir
naît, grandit, meurt pour revivre touul
Demeuiona où ron'sent: le besoin de paimt
le reel, «étreindre son semblable, d'aLner,,

au ïçvahi- tes veiw, ton coeur il l'a- 1
at"C les êtres ýqul nous voient et nous.entourent

eu [venir, de pleuxer avec ceux qui pleurant, de donher
Sur. vée Meaux baignée des clartés sereines, son cSur A nul nGus,,entendý d'InstrnU,%, d't-
04 4ee peuples joyeuo semblent 8e repayer, clairer.son prochain. de saiMr les rapports
'Hqu les c)Wn.e8 émus, les A«rea.ei le8fré,nc8, euchevretëq, des chose% d'uniftez toutes les
"'à» 4.týW ulon entend un'immme baiser, lû1sý pour le bien-atié de tous. r inOÙdç, e4

obscur, mailla l'amptir est réel.

i tal üOt sAut me trvm mpt kind,
ýe itéliteËà plué, vautré voix quand cette And ks$ J. stiffen MM Êtone,

voix pýxle -et que le monde, autour de moi
t sbtll.'mt Cat mv:heart alone

ëhant,*,' trt'vànld - Oh Î- je reconnals . cette
voix ý cellé llh=anttë pour laqIjelle Il

1 ulu rather -taee ehat: fruit. May bel
noè. énergim

Of gomw underI:tevltffilý mon &me, -jnei," 'AU corps re-
T'48 held that sprroy-

à'1& âtÙre-ýqi1i té 0011réite. pÀtag'e des
wisàoin *leffl witN thee.

adints ou Menture, idée flxe, senft-

;ýitne1jé,: -Myéftc4gmé qui mène au

do" sa:
Qui doit Vîeaur et, Murfr feuli
Lammr fait rayonner tg
-nsemble rajeunir raieut.
Tout se trafflform'êt sa tuwbwê",
Eaffl gui la paî&M fflt eoedü*;
V jait au pýwVm un poradif,

ou Îach4ûýi"



je *0

ý 71
"irait *Wvx tenir le r

»«,vint, lente nowttý
Toi *» auf'e' poète à Mme iIýqaètG. nte, intI Çgiufw ombre tuye

idêa7,

dmùùie "and
n 3cuvellir, êOUÉî4im, se

ingtae in4ubliable et.Offl -voilà 'pOUrqUI5ý>-ý.8on coeur
itré ait une 8imple P ýk

1#1 lit ti»e cWafit à.17ênO«eý

üetté rame, de Oü
eanS 16 gaU

A14nait eun v&*abte amot'r ci
Une c roo"

ýfflwtte, au coeur 4 , un viei uM-iuf,*eý
Que repouaqait chaee'i*gt'-

'Us ca'Hitom tiWeW

M dam à0te Oorpe de p4dmî'ý4 q0mert Mystique « ckl
Ce p"tnýc hère toujours ýAýWer jegua, &OU8 deï

"Traina4 sm fardeau P*g
Opré

dot ew ne doigvo$ - ge au, têo»
ee ne 4fré dao m

'te 6ffl
le

ry



Perdu, lassé deý froid, de faim,
Le pauvre poète succombe,
Rêvant un dernier quatrain
Aux peuples inftni8 des tombes.

Au premier rayon du matin,
Soue un épais linceul de neige
Le poète mort. Et sa main
Presse un sonnet,

meigel Il neigel

Pm8ît, Il errait par Jw fm,
Ballottant son rêve 4?amour,
Parmi la foule qui se rue
Pleine d'un agréable humour.

Le tête ivre de poI
Unique langage deg dieux,
Qui serre de près la, folie,.
B allait, pauvre, Mais joyeux.

Sa verve servait de richesse
A ton coeur, du monde oublieux,
Un vers, pour lui, douce caresse
Qui le transportait jusqulmo cieux.

Dans cet obscur soir de décembre,
de rhiver,

Aucun feu dom sa pauvre chambre
Pour dégourtiir son lit de ter.

La terre blýMM8sank de neige.,
Un immense horizon blanc
Tapissant le sol, le protège
Des gelures du froid mordant.

Perdt; dans son démôn, de rêve, k
il rythme quelques beaux #"Inete.
it ienore que l'ait achève
Lui, de la muge le volet.



Le Choix d'Un Président
1uý déclin «une dnnée intéréta considérables, Wautant plus impo-t-

où wu0 n'avons. Ja- tante q1fils

mais eu aultant d7élec- lé: co±àM'tn ;des Valencimnol& Dupont, 4t,
1 8, Ou.par- était 0, ofttion gra 'rit lacréation d'un Cub ',dèý

t eHsý fédérales, Pro_ Hommes gras; 11aýtmftM, qui 1 Qwt ,jej9ý,
viucialeo, miuacip a 1 e g réclama la création dime Amodiâtimý,

ia.,fantai.sto- Hommes M&Wë& Le *=met, 'pu
a son cachet fort Mal ýtourner, car MeYer-414ýinwaitni'

«uWaUW ý bien sall- gras, ni Malgre--Pr&wnisgit, peýjt

lant,- one ne pas dé- ait plÈvM, la: fondùtfon à-un Obrac ý4« G"

pourfuoi non: igu% Sune Mrmalemfflt Mmt«V68.

petIte pointe de je Pris la lJazole:

raie,, fort assimilable. -Lufflléursi pSr
ce genre 1ýrMente des ýg&rantWs der.
Il importe que tous ceux qù 1 en fSt )ýýc

Nola iestions encoré quelqu ës- Va- alënt, une.ld4à amblable-une. seule e«flt-

lencienners, qý1 n,étIone aMia à aucun gmu-. . z8tur,ùÈ MéMOýPoLnt. Si nous'étions tous gras.

pement. je ne .Mwais' pas ren4p ýç9j4pte de la propSitioù:déý iiotre,:amt--ÉUPOt "erfte-

ce que &«è, situatioli fflýPPrtRit 4ýanor1Ûùl- rait:nètrà appktulloný ýF»

Zâ "e d'une monnaie bejgeý .,et la je=re: de Maigne. îê Pr6jet de -noUèý a,ýiî Hart»ý-a
ýa de 'vise suffz

L'union Uit -la force
les yeux, INOW Poumons tS&.IMAI

aeàttmoutg;, ù»e ôpfigon

sur eCë Sdetý- àrr>8zt,ý itu Café, ad 00 ný le u»oe. trWvéi2à < l'abdinthe savoureuse,;

âfever, MPMit, qÜ. #Kraft 'déltee- cependant, de

autree de mesaMis et mý>t ngus lè* b"Ie 416PO

ubsiom là, tous. lu ()bjedâpb- ýAuM1ý,
lx 1 ",ètffq. boéil* Pout P111P 'h'le 

-Je

d"t Sv; ffle', «M11, ý=kMO*t4= (lue
dS

-É»Yew qui iDgeriroqiim" ehý *te d«
eM WYM des *eZtffl var uniqS Aftièt.

N&M toâý , rW&M"t 31emmw

' ýëfeý« VI èwt.



LA REVUE POPULAIRE

plus qu!à nommer un prýèsident--ou, plu-3 Le mercredi, lorsque ces messieurs arrivè-
exacteme.n.t. qu'A me z emmer président. je rent après le d1ner, favais obtenude chacun

m 1 1 ablutés d'eux la promesse qu!Wý.me réser-
entrain eralt Ime telle fôàmojý. tu-Peni velàit'aci eûffrage. Le scrutin ü,ýilàlt plus

dé,,traüchise me g.ouWe:,jiMl>endant IL avouer être Qwune formalité.
Jueý al J#aygisdêployé u* gussi consciencieux -Et surtout que personne ne vote pour
esprit d'organisation, c'était' dÉità l'e9poir sol! recommanda Grévy.
à'ètiqlqýetý sur ma carteý au-demus de: Des protestations s'élevèrent. Aucun de

nous, tL'fflt capable d7une f3l vilaine action!
nos bulletins 'dans Furne,

qui affectait, cette fol@, itr forme d'un cha-
Chapelier peau de soie. Uinstant était solennel> jýcSý

sel ceVendant.ce calmý que 'donne la en-le titre de
-titude euwvletý6ire. geai, Hartmann Aurýif
pu être pour moi un concurrent dangereüx.ýPrésident du 0. 1). R. P. V. Mals il se montrait trop ma4ifeýstement le
candkiat deý,d Le nemeclt,:au 4ý,ommeme, .Je conviai. .ces
prisions t»us que iabf3lnth"iêre.vwesfews, a. yenir le "r chez mol boire une nettement Kou: prügïà le ýlectýý _îd,

tAsse de îu, on voterait Je projetai, pour que
vait lie defflervir. J

sImpUfkx le.tr&,vaU,,d!krlre mon nom
sept autreg feuilles de pa- je p7là 'l'urne -ýà: deux. Jýý1P

cal à extraire les bulletin& l1ýuý d1ý même fortaat Par une discré-
Mit l'offlee dé grêt:fter.poft-A#e exaglérée, je renonçai, a preu-

WIý - dre, Stte JýgüùaM u
«»:be="ý on procéda au, s=tfti. Mes ;à: A..

Émti. ine ebargèl-ent de. le gêpoufiler. .Xa gur Vélectim,,rim wé#ide"gtupffaedon.fut assez vive. Ruit noms $or-
4 veux dire du chapeau Nombre de votomtg:. 8

mêlen tent:neuf qui en. avait remplt l'of- VOIX >
Jollboy

etMo ý: ýý uira: Hartmann en rougis; RarûMnn.
'spyt léu»enmt,- ehaeun. de nous aul'a pro- Dupo]üt
b4blemet r6t6 pour im, Voisin..

Xa na"me"ltim 1*0 Pour baittL Cen au m(>V,
«og oà: ýune elimtion: Y«@ éc#appe,:qlilon

he
tioTdoum.: On -les lui pzetepeur XOeý bvjlçtl*, ILVAU: M "Uý:ptr 'Mot, -ea-,

lesreu*.-InlWlait; ab»olument ,v&M obtenu. 4uatm.,Tolz làa, majortté. abaclue
Qpé 10 inué éin. 4wM -regrgttv4 < prÈ4q»,.,Ae Wiétréý
j*a"tý poup leý,kmdomain matliL Je prMi
ýXe3w à 41w pourýW,1md«mln noir., Xot- :. Je4ý 0

"ül& lanwy m eïfflu qui %" lait #mm.,Jeýaddui Meff ffl:i$ý&ýproo
4119tlý, au

4üeu* Pro-, 344. ý,gberom -1» lýfflQeo, mmeo., ý»,,papW,
aütlpg" ., ".,Môle me S'"Ir _Jýft ouM-at,, queý plme0ane, ne poqr,,,-

une «oû*i bS'a$ffl Q=ttah-eýî"à ."I dis-je prudemmffl «àý iue,,r& 't,
zw Mot Je çouimm- ýuEflqu1pn u«4ý #M , vtýý, et ýOw

UM "ýJ» ý«Qk* tut,

ý"qu* Péo. lu



LE CROIX D'UN PRESMENT es

<týàleiit dëjA acquis, eý,,Qu1 ne se déplaceraien -Elut m'erwi-je.

doute'pgjý4 J'iýtâ1ff, Ar du succès. ne»ùl.
ModegtemýUt jeeriai Hartmann de déDýMý- mes que hlïltWembres. il y -'w 'huft bulietins

J lei, le'scmtl», qui.portent 1kbtîýB nçp- que
Au fur et IL MeWxe, Ji a jô1iijýy1 vouo ayez "e poui.41MXYMIS étesdémtm-
voix... jiQUbàý"2
voix..

Pa là jnàln. peu m'importait -7--Jë pose ma c bdldâtiýre.

huitième voix. J'avais agi fort sagement. Je suis à présent le seul homme. (le Valen.

iiaAmont, prit un temp8, déplia le deruter cienuffl qui ne fRMB Partie d'aucun cercle,

et proclama: Si -Jamais J'en fonde un, Yaural du ming
..Iýabffllge CeFt, devenir le PrM

jolibey itlïàe d'en Ment.

Comme VZýÈýa4 coup
l" non V1tqj..ýý

14

ri a rail, bim, hamk.

ide

4ýýy



Ces eirenn es de

noël
Dam lla4r froid du soir, lorsque minuit tinte
Au-de8*" de nous son d*ux carillon,
Quittant radifflo sa céleste enceinte
Après avoir fait joyeux réveillon,
Bon papa iYoël traverse Pespace
Sur un char conduit par des Séraphinsp
Le& astres émus, à Noël qui passe,
Chantent tour à tour leurs plus beau refrains!

Noël, conserve-moi les feux
Dont, la Nuit, J'éclaire la Terre,
-Chante une étoile solitaire-
En poudrant d'argent "M cAeveux!

Et lorsqu'il atteint lé bitt du euvage,
Don papa Noël caresse des dolgto
Son immense barbe et lait le triage
Des divim cadeaux (tu-de#Ru# d« toits 1
Chaque Séraphin s'envoie en tournée,
Tandis que Noël écoute ýeV«x. -
Un chant plein d'amour, douce mélopée
Qui part de Id terre et mmrt daeg les cieux!

Ensuite, on perMt le concert dei Choses,
U, Des chaMs défflés, des gago« fau*k,

De8 cloche,# Wairaip4 Mm i**#bm
Somant le réveil aux boie endormigl
jvt de douce&iwix:, gouda*v tont entendre
En ce choeur terrestre un timbre joyeux:
C'est tm chant.»V, un. appel très tend
QW 81enivoteet plane eii.lç. 8em ile#

e Des flUetteg, chantent les roses t
Donim-ne» de beaux garvffl rqwe,
0 bon Noël, disent les chouwl

Vie- ]P*m.



sous up lers
(NOuv". emadienne inédite),

par DAMBE POTVIN

A ]%Me Xaud D? RuU.

E jardln ftémisýaft eus lie Pune, homme. Oëtte allêe de

rLcueulement du soir. tombant, pi", tu i, ý,oès bien, nong p=d,

dutertialles rares nous sommes bloqués derriêre

èrl-. CI îrùJý ùIllon DU. Y«dure't..'.
bourgetns mmne e, me. falt:'màll à, Jâ tëté

&0 voix -la tèrËe, -Voyons; ., ýoýWÔÉ, È" tu ïqJAIèeîý f.

aux, héuréw; dé SC »epùie que tu ès an itonde,'tâ,àk týW,

êt vie, WéIme. f a lm ex it odeur-ià,.'toülg IêO PrfntýM,15«,%'e: lkn d,ý t'ei)ll
i ; i , i-t ebîâm dimno,

en"l()Pp« "Ilpéetra4te de, îù&-w , féUM,
ee Coin dléden dý tgur1 ý -- ý - ýý. 1, en voyons, mon fll% ajouta la *IeMe-dainê,ý
se harmulile, M cOtble

les £jeun. nItutent soudut, i"Sý' que Maît
"Mft&4fo, en berffllix, w gftM Dmptlde dw-ruc-

leurs Couleurs ffieeelllëùom
:ét, mal.. ton. 01 tu veux absolumSt Acueper -tes loi-

la, ttédetiý'Ptëem eîk% fais des png"cmsbuisa tUL'guIN-: ter-
ftW *eritwâ" ajoute ýaw sme
la et, tu

tme dé fèmme elleu
Non, Jàmoif ne coù"ntirai à

Gaston, Jý
entends-met bU mon eber enfanLý e,(Xs -6to lem eionxýý

POUýee-voUâ ý ýuO cela ne Atràit'P" Mjà, ut-
at8 aumt - -oat« nid$ peûPli'l",çnéiie lue c téJý Èd ât Jara1w b 1 ien Mr la -roëatiij4 et 8Iýrt"t

Iýs àýt;rýe4 qbe mm vauvm ý pête *'Plfk'à

41vèc tant 1 d'am, 41 JUýàIe twu é la, fe=e"de
Ut* jèèbeý,eë

JëUne. lfaw 4,qtýeJs doý et 'Meg ti'&Ykùx", lît",06Mâujte pbýir- pA

Canada Mme 'Vet' pmr tèmw le* yê= MtË - t
se tenait toûtè,&'>ft-e della pléýume 'Pour kg"rd4ý, ib" iý

ttè# blOU4

à âetüi, Mfoül ýâàýs,-

-ténd' 4 »ý&e les" býëWW usik âme qw ývgiwî 40ww, î»

le nw rfiý eweL, ,
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alFý on attendait ces ÊLrbffl me gênent, et tu «al& encore trop pý4t;:,Wmme-ýI faisaitr man.; c'est décidé, c'est un M 'A ýaje* a ma gros vent le aMieter,& musique.... ' euÉeR
se tretivo 4jdnché'desveux-tu de liermou paum àirçon, que ffiés peup mw

yole de S::.Qàeî î -% larméw'0.ý éoûvewr îýý4wD10r amen de"
mons, eest tâne, "tes choses vertes et tre.iaÏli4uyftw à celui

ý--Enffn, maman,, tu conviendras que c'est qui Wen allait pour toujours, me laissant
ennuyeux, ces arbres; l'hiver, passe encore, seule avec toi, puis-je l'oublier, moi 1... Je

ýM#10 a1ý prIntempst quend. as se e jpetýeýt Wail qp'à ferinpr leffyeux, et l'odeur que eesIt d feuilles, c'est fini, la ne est >m arbres dégak éves v as- c4ue en moi toute-ma. vie
'ý1'quée, on ne voit plus rien, rien... ce parfum-là est mêlé à toutes mes joies, à

-- Ah 1 6et donc pour cela etio tzL monteg tous Mes.chi Et tu voudrais men pri-
ig souvent dans les mansardes avec tes ju- ver, méchant 1... Je sais, d'est peut-Otre 4n
Màes. Pauvre garçon Il ne Peut Plus,, tra- Spric Je c'est plus fort que moi....
vailler à oa chambre! Quand on «ý jeune, on aime le changement

ai4ùi. Ehl, biM,,Qui, jk.monte, avec mats à mon àgeý On tient à am habituded.
tu'ikiiààWf; qâ'est-èe'que cela Une vieille femme, vois-tu, c'est comme mie.

Je, Tegarde là-bàs, les Plaines &Ai., rm flétri, un sOuf l'efreuille, 1 MO
la Chau- secousse, et C'est

di&,e le sl joli, sIý ý sa- -Éarà, oný et[te m-èro,,. 4w.oamçç,
VRW inainoin; det blei4l-eee, vert, en.se levant tout ému,. àre'ne pi pgs tb",

Mal$è" ennuyem de, toujoursi aller: au gre faite tant de,,peluei. Ne-parlonglIgus de tW,
nier ý pour àdnUw, ýùm mervelUes. et c PeÙpllçzs.; je.les 14sog feissouper
la l"ite atpref4:de tes.monstreia depeu- Qwllg èmbau»wýt -toujours pour to, ravOler

IM ton maviun en
p1pzteý à la place mm pftei ýÉý , a 7er

4«ý petité rosiers,, par e Oen 'i :
Mie, quëkffl. cl1osý, de gentil, qui ne mas-

qa0ra r1% 1 P.OD, qnt ne lexig, pu Bon 21qanýXaýI li t2u ý II
"III mai A

VedWi -Ja"IAI ld<ne:.ODUIEüMal':t% cela,,
Qes arbroeIJ4, tu «tupreu.do,. ant rdier *tilt iýr

lbe0é rftebae dsm'=cD MW. IN Me ZAD- ýw4eý, Non loin, 4,
trop dellsotme»IÉK.Chacon. de, leu" W*ýgmUentje9 Plalues d1.»ra'44mý ZuMtý

A, 19 brise Me. ffl. Var 4 ffling de detm heXc« et OA se "laTffl X po,.Pnlp réew -olàtlm que 6et le 
sort .4ý:. M p1qa bielle des

ç4àxm my@Mrleux.q#', git on ces. pMnýe 4> gg ientre lý&, malugL EffedtveVett
îýý è SUe 4moitlon, de eette la: vUla 'fel*er d1sparaissait au mîl1ýuý,dtL pgW, enfLu,,à ceflu de »ou. maMU di? peupliem supeý ' et qui

4valt rawûn; tou cette gwdffl man"A
pýàt% VS- On n el veye rien 1ýu deýGý

au de mm =Çý
î4vA$ent de gros bmqueý$. aie àoraft

-en Pour
01t; pourrendre 4, 4ýonde,4je

W*00« i à, tg

,ýcbffl d 'Ü,ýsdo
eti

gu,,,Qg grA941 avec t,04, MM talt de amW Mo eb9Qý
t 
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en face d'une grande table dressée dans le Claude était, tut, le plus amusant
ja4.cun, Bous jes, peupliers, ornée de fleurs et qu'on pýt voir« Toujours g&Mbadajit, tou.
ehargée des meté les pIli s exquis et ý dee tri- Jours gÉlgnotaht quelque chose; il g'riut. r4Dý
ýLudIses les plus à"te& C,étaitiprfflue.un porbé dela libre "éýique: un, gratd ùécUüý
r,,ýpas de noce, etJeýamLq de maàaWeVér- Pour tout ce qui :entraye;ý ou z génë les inou*Lý,-
dier la piaiaanwent à.ce sujet. Au dessert ment* Aussi Il savait toujours akm8ft,
Oil'apportalt toujours une surprise; et cette société par:gw cab riolem, SM pbMcýA et
-,4timrme était le signal deg toasta. IAO ver- rePRrtles.

res s'entrechoquaient -èt ýlIog fatSaIt (Jes bi- NhturAne]Ùeüt, la f&iÈMe- SérËèyýneý pôu,.
Joux de. dWours.,pù -1 Icii qoMhaJtaJtý ý*;m&da- Oalt mahquer: dloti-q- à là ir4teý :âbütiènie,

me Verdier çle.vlvW joËgtemps et,&,,GFasýon madame Verdier., L«,4ýhm,- dtJý:UwW,, âYai .t
de. ise mailer bientàt,, 2UIR, la Jùuneweý se étéý dêckIêeý d8PUIW déjà quelquéé jmrs, ëný

îParpillait don le jardin où Pow orgauloait tre lit mère et lie 4lisý:

ýileig quadrille@ sur, ie».:iW(mou. Elt,;(Iaelque- -Dis dow, Os,4toný Alvait 'dit, uü.

fois pour falbe Mme:Výeedier A que
jeun". feles chantaient, M dmnerai ma: ftté griËùene,.

_w-Ah! oui ta 'If" dès
Me tù a

Le vent 'rain -outma 4'fëte

ýý JeS 90nets, dans les Oentiero; Mî9ýAI*YIt£ le, -ftmlllýe >SâMor?
certainement, t

c'eut la sur lopportunité d'Invit.erAiý'famme SaUe?
que Z,4,

12fflioI dè< %Pàiltxe eýtè'du té: regait blaisir, Qre J!kAviùeý mademoi',
se1Ie.Xaud.ý

or cet- 
ei;e

sque e>rttalt éejuloùý J16ý ýé!ébra1t d'ilfte

ère POU 91randicae là 'Je ýý,erfy
de la t-ondaýtida àè ïÉ -J
Québec é*IA, db-je, quand lal

,Que t'ù ttOtFralgý
#Imulile,, cwM=eý. ý_et,«îeý

4ýadame Verffler, waugtae""4e t4faq 'invitês

Madanlé Seýù4e et' _ïèrtIIý el,-eur et % lutnet. lug. cigare, surtial
MqJwý Germaine et CJa" ý

-Non, maManý-Je, "ralü' finir les
trè ' la, itabillle, Sértwy,; iettre8 de femme de, xucet Fr*vOêtý lý

léièý la
ër, kir la ae

'ëýb 
Pieu

raénü&" 4Eni'ý

lec*nt le le plus ý,a è è;"me

4w but »el

'la âë&

ÏL

ej,
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lui)e qui surgissait, là-bas, derrièreles hau- Claude. s'était endormie sous son arbre, tou-
teurs de Uvis, leur souriaient... tes ses richesses éparpillées autour de lui,

Orý après le dlnêr et les discours tradi- il fallut l'emporter,
tionnels qui eutylrent, mattre Claude Sernoy,
fatigué de ses prouesses d'enfant terrible, Au coin de la cheminée, étendue A demi
alla S'asseoir au pied 4'un arbreet se miten dans sa bergère vieux rose, Mme Verdietén
devôIr de vider ses poches. et de faire Plu- robe noire antIquey de velours frappé, des
ventaire des trouvailles de la journée. C'é- anglaises blanches dévalant sur ses épaules,
talent de vrais Sphamaums: Il en sortait manlait de la laIne neigeuse. Telle qu'elle
sucSosivement des bouts de ficelle, des vieux était, Mme Verdier était belle avec- sa Ilgorees noix, des allumettes, de -Iveloue, des glands, & aux aspects de vieil ýIre qui., en sonex-
jolis cailloux, ýdes moreýaux de papier, des pression noble et modeste, semblait a la
bouts de cigares, toute une collection faite fois celle dune vierge et celle dà'iiné saintè;
au, hasaM de ses courus dans les rues et sur le froùt élevé, très blanci où serpentaient
les. plaît».. Soudain, la, petite Germaine qui neigeux bandeaux, la bouche au pli serein etl
regardait avec un v1f intérêt l'exhibition de la earnati, n pftie d joues...

nement dé, frèr aléerla l'une des fenétres du boudoir, à l'extrémtta:
-Les Jumelles de M. Gastonl- Mais où de la pièce, Gaston révassait... A travers

ae-tu: prie cela, Claude? les feuilles luisantes des peupliers du jardin,:"
-Ah 1 ce sont. des Jumelles, reprit mattre on apercevait, de l'autre côté du, fleuve,, ëe',

Mande. trai trouvé ça au bout du jardin, arrière de Lévis, un horizon de mentagnffl-
Près de la fontaine qui prenaient des teintes viblettet;,Ies c

_e Gaston leaam=.perdiaea quand,11 est tqurs WamolIlesaient les brumes commen
allé, chercher. dû l'eau >ur les fleurs de çaient à noyer les ehoge8.. .: Dans, la rue, d&
Maud, sécris, GemaÈtne. il les porte toujours serte, le ploc, pWýi ftn eheval -sur Ilasphrl-,'*
sur lui ou Jumelles. te, uu'auto qui lourdement corne.- Tout

à-Commmt pouvez-vous savoir cela, ma Slà seijible, rendre Gaston peu réveuX. tt
chère enfant? objecta Mme Sernçy. qu'est-ce qu'il peut 41en apercevoir ausst

_Ohl mais c'est bleu naturell Je le vois haut, aaMý les nuagesde perleg.qéýce mir
tous kg Jours, M. Gastimý, avee sesJumelles. exquis?
D'abSd, il venait à une fanétre du premier' SoýidaIu Gaston se lève et s'approche doui,
éta et m0ntmant 4ue les PLIuplierS ont cement.de sa ère.,
tqntes leurs feuilles,, Il nmte ala grenier. -Maman J'ai à te p4,rler.,.
Üh.1 Il MU bien à quEe:heure noug nous _VraIment7ý
prownoS au jardin, Maud et mol 1... Et --,Cfla. 'va :te faire plaisir, tu ulob..,
pensez., 0 am : lixgiàe." Voyone, -tu ne devines_ p"?. Je:pe, mat e m

.... Maud dovIent toute rouge et ne cache -- Com»ut,. tg te mariés; oh 1. comffl tù
derijUe un Ubm,, ou bien s'en va rePO hçxwem Tu Vas donc tioavýý

Jýù Ma -JMQý', et 'eu âtte ci È St:
t très. amil- c( _emMg de réve P d'perle Rue

unt t je., dame, je ftbý toutes s«bes depe. toi, Oiseau bleu enfbý, tu...
tites manléres qui doivent bim le divertir, am nom, je nu je
M.. Ga*tot4, poingWO rëvtot tous les jours... peoé, fiffl."

-et la p*%e vaebm»e, la vilaine flirt, xeu&. .... 9"">
mprit Dim *M7, tu PMM que 34. Gas- man..,Te. platt-ellel:
4M yient la Omiement Pour te 'Vol.. çrcM, bien g

-uale U014 C14gt ourtnt pour voir Ma.udý.. pe.çwnpo, la viee dame M

ý'mOnkefflýt wo peupliers «Pt trM t&W1ifý »4 m* peuplIee 9-eclçt-t' vile hage'a

c'est bieg dQJ1ýXPa !ý et M. auton dolt avolt demanda-t-e4g MaU e en 'N0
PAte, à la"gbutýë dOOý feuilles'.,. tu .,pas, outQx4

fqý en reo'tèrot là et Qeý*gong"c mçe p

it oomm la brlS tratebl»- .qnFpr-e, un, spuyeulr, ye ilm eý

db
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Mais enfin, quand,ûs-tu pris, eette résn- n'elles ... Maitre Claude est ni, explorateur.
lutjon de te marler? très dangereux, et...

-Maman, 14>,.pêtte Germaine ýern0.Y est ... et mRdemOiselle Maud, eQntinuaàfm,-
une affreuse b**bXile; a WB, dB ta Verdler iL embrassant SÇW fils, mademoiselle

Maud, W là pjufà c4a
1ýe, ý.:.cëtte hietotre e, j rmý#té -tes fianeeeàý

d'année
La 'brume S',étMd 8'w la PlaW;'
L 'horiclo* 04 1 t t«e et 0*yé;
Le8 brafflheà q" lc 'vMt eutraW

le bom 46fflillé.

c'est rftýi*,o c8t plige;

sol Oarde or des fris.80M,
&Mr. t0wher & ta

mi

au loin:,em Wil
i'e(Wt,

p"8e urîle
jWtw dam bl-o#iutle&



21i ]ýBOEMBItP,: 2 A. M. On peut être. Ume doute très ennuyeuX, en,
écrivant bîen; male on l'est bien davantage,
en écrivant mal.

Souvent quand un: Jeune couple a. tout.
perdu, la premlére chose à lui 'arriver,, êeI,ver,
sont des jumeaux.

X
Uhomme nýèÈ: zrand qteA genouxý--Loulg.

ý -ý]yêù viéneFtni époue à cette heuzeci? Pour que le cSur réponde, Il faut qeùn,
--4, viem . de, m!ex-ex-exercer pour h1c cSur lul.pûrle.

tuireSvlsltes, W Jour de. l'an...,,iîigéable 
sera popùlaire surtout

ûent'. bien taell-e d'étre bon; le malaisé chez ceux qui eonmz.nwnt leurs ch&teaux en
.Wétre J*Èe. Pair..

eý dé plus embêtant queles parents On parlÉitTaiettýe Jour, «un ipdlyldù ý4u1
>iýojpë@ qu!on a totdoure Our les talow. a plus Sargent que d'esprit et qui, parew

.@ni le jýidi-etti. Dao lesou.
mm tekume à réowý t

marobé 100: maut pour avoir ffl.:mart.. Il N-0ýN, IWN 1
eigt vrai,ýùusÊ, que Mùnée blegexm. 0 tire sur"

Mis (ViWe botta vernie
per«e.

,'»e noa jours, eêft.ýp14tOt là- ptix
ýWn4e que là 'pý ê, eûe4nome qui #Mn-

la maladïiý de Mur,
î 

1116, fait de mlt"e phýe14 11et il
t que, -Igrliw:4MË qui eobuaisaoù l'exerciceV

femme, ,VO7peVOuÉý neSt. tou»M. l'aramr
medam VQtL».Mwtý1 que Je 08,
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ACTUALITE Pour voua, beautés coquiattes
De tout $AM et de t t
Lai Mr, VV0. toiièttés

<> Et le Ëm*ë.ét lé:biaùQý .

]> votre, éftteur,
ý-Vou@ détruisez:, 1'imaget,
par le'.0ed.012à d'iù art týüippe

pourquoi cé 1 divin
Réformez-Vous Pouvr-age?

il eY a rien de plus éloquent que par-
%gent Comptant.

Pàix sur la terre aux hommes de 1)ODnO N'allons jamais au, 1OÙ4 quand Ce que n
cherClÔns est tout auprès..

Le ýIdverpoo1 Ikho Imprime froidement Un PrOverbe, n'çstPà8ý unè,raigà
ne devuit plus revoir ti.e.ant Plût.eune omine, juéqu au 'jour où Pô, dEeu- VaÉWi-ý C'est un cSurý. .. . 1 . ý 1 1 .. . 1 . 1 à ,

Vrît son, égàavrý dans le mnal." une'a.meý ý1# àê.ýîeet.
e.

'X
pour poý" >ýOpperý ý,tOUte. P4 fore

f4ut ttrë E»n kattre et d4penoer le iuobs st VOUS à l le
. ... - .. 1 .- 1 ": 1,

dl,ér

Mut le c1mýe«&-ë &S çà
XI

Vhomine Sinbat avec us PôingcI:1fiývtem-
.ýne..-avee. éeilp,*r ee.ý par-les ctiôi;ei4,. W par, 1ý

X -.nom
rue jffle Wf9ýreý=

el d'un

X.
sagem numaine plu "LE $PR'Ët-" Im,

P,ê toue'w arts, i#,
rto la àý1ii1tél-

'44('1 7

>

, ïi

Wý"Ài té

Smt



FaAchès
Par Paulette D.

Fachég 1 Nous sommes fichés 1 pelotonnée comme deux Jeunes amoureuz, le,
-Oh! comme Il me paralt ent de

dou- cSur léger, nous causions, gentimentme banales,-de ces choseslouiýe= cruel, Insupportable, ce mille petItes choseo, banale$'
vilain mot: fâchég 1 3amals je ne en apparence et pourtant si agrgables.-Nou$
me fusse Imaginée quil pût en- &Uioni3, Indifférents aux regarde envieux que

ferné« autant d'amertume, susciter, de tel- no- décochaient les passants- henretýc, un

les 1 Pauvre cher Albert! Me par- fond, de lire dans cette envteý le téMoltn«OL'

donnera-t-il? Ah! Wil pouvait comprendre il de notre propre dé ùw&RniOIý

'.1quel point je sougre! S'il voulait croire ÈL la Cela, negt-ce Pas, monsieur? Que voWeÊ-veùiý-

ihioé&rM de mes reÙets 1 Mals eroira-t-il ja- IlégoIsme nýest-Il pas, une conséquence

Mis? Allons-nous encore longtemps vivre bonbeu"7

ýÇôtIkI à côte'eomme des IndIfférents? Notre Soudain, Albert me demanda
ImIe dé miel est-elle à -Que devient ffle Elise? voila Ide,

ýjamai9 cachée paT ce

vilain nuage nolr?-J'en trem6le, mon Dieu'! grande jourw que nous n'avons è« de sýs

Nçu 1 Non 1 non 1 Je ne veux plus, Je ne puis velles.
plus supporter son regard.?-Ce regard clair Je devine seitement sérieuse, et Ytîù@

ý(mi doux autrefois) maintenant et dur et conscience qWun PeÜ. de rougeur me:

qui me gkS IMýne,-dauw les mSllesý-Non 1 , tait un visage. F7

je veux par tous les moyens faire oublier Elise eÊt une('de mes

cette querelle stnpWe et ramener à moi le celles que l'on perd-de vue durant:..
cher époux que Je eài «M d'adorer.--M- dix ans et que Ilon m'km un:

beit est mon *O»x,ý,mon@IMr, no vous l'ai-
en pécheresse déses-

pêrée, tepentautë, «e je sollicite la faveur Elle est, selon Albeît Wa.ne rmffle
dé me confé@W 9 mffl cý>lêçtriffl. 'Peut- Ileu 1 rue... si l'on peut dire biéù,

étre cette, 01)91zua-t-eUe on- peu je. veux tout avou«ý tout reconnâttre,

Ilatroco doille.e qui mo reffle-« qUI satt?.. arrMreýpenêée,. , 4uâà 4uýaý te qUe

eUt-«M àý,lbât eeulUefterft-t-il ces quelques >. MO Paralt1% e0tfa, COUtOU4044 le dirai

vauvm pgg»m4 et 0»" Ob! gSnblen Je tout 1 Que ee soit là le ewümeucMIMýt
howeusè, «Il pût lire effl 41gâffl, qu'il mon explatlonl.'.. OW,,Elbe eet une bi

-pàt king eemattre tëÙtê 'l'eoodS.de ma déIWIe1iý* rabl
.4.0reme "et wVw quone emtÉte toufidse Jap- »M'yeux 1 ffl irau yeux
pene mm Dardoý t-4o vous en garderals me qui me ford ÜA_ de Mal

juanS ét@rnelle, monoieurl sur mm cher mari. Ah! Ils odot bbiOUýrgeonna È . > . __ : 4ýeàwté, ae ÉÉitjý 1
*w matium .41bert Lê s1mait pêi «Peto de ýuýW'

"Cou%. de i»MSade bien dMnÎ... bloi Il omtinuà:
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-Serait-elle malade?... Oui, car $ans JéPrOuvais un déchirement cruel1 . ý 1 . e atroce,
celay nous privergit-ene de ses agréables vl- ipexprimabIe?-Ahi je. Men. souviendrai de
fiites? ces minutesl

-. tvldemtuent nou, jas-je d'une voix que je Soudain, la porte -de la rne e r«erme.,.
tachai de rendre ln4-Jffeiente. On monte... C'est Iul! C'est mon

-As-tu remarqué,, rèprlt-1), comme elle Il rentrel Je voulus me jeter dansý ffl
était Jolie la dernière fois que nous l'avons le couvrir de baiser% lui parler, mais la votr
rencontrée chez les V... ? Avec sa nouvelle S'étOuffa brusquement dans ma gorge. je re-
robe gris perle... Une véritable déemel... Et culai avec stupeur. Mon cSur battait à se
cet Sillet rose piqué dans ses. eeve.nx «Gr L. rOMPM Albert avait un Sillet rose ÉL la bouý

-Oui, cet Sillet que vous lui. deffiandlez tonnière I... fJ'avRnÇa vers rÀaot les bras.
avec tant d'insistance... ouverts pour m'embrasser.

-Oh 1 tu exagère& -Bonjour -Ulette.

-Et qu'elle finit par vous donner. Je le repoussai et flul demandai avec colère -

-En effet, murmura Albert devenu Veney-VOUO, monsieur? 1 , 1 ;, _ý:ý

geur, il était si gentileet Sillet roffl. Vrai- Absolument MRftre de lui, MOI, Mar,
Ment, je crois qu'il n'y a queMlle Elift Pour considérait avec calme. Il souriait, de ýë
en avoir de, pareils. Mibg SourltliétreDge qui M'avait

Jétals à la torture. Jeudi dernier.

-Soudain, je devinai eur moi le regardz obll- Après Un court silence, il tgha de eex-
que et scrutateur de mon mari. Pufàt à un eu ser

,sourire étranger qu'a je'ne lui coumluals -- J& me suis attardé, dit-il, avec

Pas, Yeusla certitude qu'il avait compris ce Elige, Jl Y avait si longtewpg que nous

(lui fwe passait diwsmon pauvre cwur.' nous étions vuf» Tu comprends, impomi .blé de'

Malicieusement JI ajouta. a.ntrement.

ýVeux-tn que nous fflons cheZ eÉe?. Rr#=Iàlt toutes Me phrases, dont cha

Quelle agréable surprise nous lui ferlongl.. que. mýot: lwàmlt droit' au C(»ur, "avec Je 1

C,1ýst S1aý allons chez elle... Comment; tu ne ne " quoi de 'railleur, de gôgumara ,
'Veux pas? m7exalvéra.

Ainst taudis que fâttendaig,
-A quoi bon, m'écriai-je subitement moi; torturée

Pëe Par un souyentr,'ElMe devait elabsenter tandis, que Je me désolaine.>e,
proie aux

"quelques jours; je me'rap>ue maintenluit plus =elleff in4mliétu«es, que
j"Imploralà lâ TYôv1dýn

J'avale oublié de vous le'dWê- ce, JI 1woublisit, lut

-Ah 1 fit-il Mme et un peu dtç auPrce, de Cette ensorceleuse L. ý eûn 1 C"4tàft.

vralwent troe d7g'Udace 1 Je 'n'y tim Plu&
Puis, devenu MPt1queý, nxmit sur moi

le@ clabes et dmeef4. il lnuirnmm.*, -LRI&W-4201, 1wécrUtý-je, vffi" me faiteu,

---Oh,.l la vilaine lalouse 1
dev4lâ AYP!t

Et ce ftt WiX. Deux bono týalg«& 4W dans les yenx Uù« tel-le «-

ce lépr nuue pression de eolèl'O-QuýAlbert pAlit légèrement
Deyeuu soudainement

31goÀt Tout Wamt.pao ibi. Quel'pes tente dû
MaIF* le ne iroyaig plps

pUw douloute

bok-, S =au la demie d» Comme Il liudfftalt, je IW d.mgnai la

tt do: «Mne; impatiemment, saftendelm porte,, er"t

PSile Dee> Umt, waklagei Sôrtëo l' vous di&-je, morte%]
ý rwý2 ' ' -""

,]ý'éte4t jamai mu-é aprm on" 4", , ', ý, sorýt., Pauvre chéri 1 comme il, &aft

quë jngtiet- ÊMU 1 ë6ý JI avait Pa4r navré p
swnWait donc c

Lui erait-il arme qzwqùe ghm-t-, xpwwmot Contrit 1-Auggt pourquoi ne lrà&

ca 'ckiaa ?.. i non, mm xxèç Xe «Jâqué? Oui, pour<tttôl? le lut eü4&ý,

bimtat. une bqtg«ude dog, ' up balRer, pardonné tout de

4'1 ýýt de suit,ýi car Albert n'était De
t le cGýUr; MM 

î'

Dei*. 40 Met 1 Pm"tre BIW est encore. abUàte:- one mýa6cet
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Umillet rose, e'est maman qui le que Je suis malheureuse!- Je n'y

-lài oarf donné; ellé me l'a affirme tout à je, vals me jeter à se Pieds, imp Qrer j"
ni, que, >.que >.que, >.Theüre., Et Cest à la maison qu on me'Pa- pardon. Je lui dlýfti que dest 'Ant que, je

vait réienù jusqu'à midi; papa vient de Wen mâle plus je ne seral jaloùk... !Oh 1 bon"pas

exeuBèt. cela, Je sens que 'Je ne lie jýOùTTâ1 Po

Oh! que Je suis mallhetrréuse, mon Dieu! venez à mon aide!

- D tnbre Triiste,
LA- MALADE . ........

Par Sigly Pmdhmme

C'était du milieu de la nuit
line tMgùë nuit de décemPe,;
Le fezý. qui 81éfflunait oans bruit,
Reuo4g&«« par moments le qhambre.

0-n di8awuait de* rideaux blaiile,
HaQ on n'entendi4t pas d'halekie;
l'a -reiueuge aux rovom tremblante
1,,ýîwuidswt dam la porcelaîne

per8&n#qý hé174al ne savait
que Il««imt fût à pagonk;
Deý lagwule, à ffl chev te
Sa mère. Mait endormie.

M&J8, pow la vW, tout bu, Wds nus,
-Wu&lo#vraM doucement la
Sce lictite #èreà sont W
Dëja la malade:,"( otôrlt>:,

118 on t dit: "Est-S qwefté dort
jees yejjo amt floeg, de sa bc«Ohe
Sui mermare boimé ne
adi ým4M la4t Ptl)d quand

Q*eî grand gilenIM dom W*1
Pu lin VZ4 de* dr&p8 ne refflej',

inoünnm.

ést

et, sas$ 1-Morder, derH*o qua%
3 vue don# wffl lits il& fontrérem.,

'pe «ntw#
-aew *ýo"ffi1M ils plw feý4I
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OauÇe a la menthe et aUvInal.gre. sucrè, ft1V1'ý
M nWoté Ïvec d'autres parfums, selond'an-
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Ëýe8tpa'q eneore.dtspa- fràbýË1'ee. la bonnýe femme qui lappOr_ý
T rue de la mémoire des RWS4 0 ait ta mê.dit qeelques-0arôlés gentjnea-, COnjméý

sa éuisIneý sa Igngue etait Bavoüreü,8jÈý ptttýe

Traverunt à çbevaI le: tOrrRIP dÇ là baýý ge0que, àrebitQU2, et on 1 1 Ir e'a "IltatilO,'It'ai)ereut un> effider b1ghlaftde bléA- mene. Jè: voue,..RMure que ce gigot

e, et lui doipaanda Il tÊaMt- dfLufi Çlý village >Ihconnuý d&US tt,ý &<ir
.Xàequéw liut!ipôiàdlt ÉÔM4 mtwýlette et propre, prit tout à

"JFRiteff-inbi, sautet . IR ewvelle decet Jeur d'un igymbole. ýe erûts poýMýý t ýùcl
.je lui &ds d'avoir tout de sui sé et üd

lent ý1rôje- ërilà son atilýelët te nft'

dtat TýR1or-Ie plus MppTOchý de lui, qul Sc mim le vaillant petit peuple dont en

trouvait ý éftýe té Majot Woifc, qui ýVait m«U- ên éourant l'exist6ýce laborleu8e et forte,

tïr, glorle 1 lm A liLýl*tail]e de Quéw. wolfe

">,MdOftýet Re &iëiqra prêt A' rEmdlld M otà"

x0mion plutôt que de,&'Yehlý boUiJýeÛ,

la remit et' Arret maiff ýIÜ# tard m . . ... ...

en"YE1 ûuoünftdfi, da quele Twi- rReft 1édt d«aftù lï'Bt»Cbàrteé leeÂÊ'ý

glais -battirent en'retndte etoê,$lïé*,,
rât sur àaInt-Deuw qu'ils mIMnt,ýeé »t' î

.. ... ýg efltclem devenus MRýý
saug. L,

A L'AM
ééd" " ýLüdgnoot4,, r üiwt&ÏWII

sý 
4ëuw

AAË VÂI, m Velde q,ý1
perý=é1, de, la

p
'DA"" depr mé1ý a=ý ixit 100 y

!e, j eussë fort apprMe 14
tue, qUý1,à da&ýàweM ra

La Sunitüre fat 4ute eýý ,
m Mie

deg meekq à4e OýL ;g&4 4

Ï9ýý, peg polie.

CI t'IR rtanOèý là, *eb - 7.,

aü,pzes de, Ba
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Culbutèrent l'officier se sauva, la bonne cria, VIDE-POCHE

tout lý monde fut sur pied, le coupable re-
L Y A entre Yamachichè et 9 lnt-Barna-

copuu et mis aux arrêts %par le capitaine

Douglas., La servante se leva de bon matin bé, comté de Saint-Maurice,,,. un rang 'qui
porte le nom de Vide-poche.

.ýet dewendltda4s sà cuisine. Après avoir mis
te notaire Pierre Gélinas, de SaIntýAImé,

-son. chaudron sur le poèle, et de Peau dans -Yaý9,gé nnJcurShui de 89, ans, originaire de
w» chaudron, 'elle y, vers& le conteliu d!un

machIichcý me donnait l'an dérÉler lloÉlgtne
Vlet qui était sur la table. Soit excitation,

suivante du nom de Vide-poche. Il la tenait
wit obscurité, elle se, trompa de plat, et mit

de ses vieux parents.
au feu les pelures de pommes de terre et de

Les premiers côlons, en S'éloignant du lac
poireaux, les queues d'oignoni et les grattu
res de earottesy en un mot tous les débris de Saint-Pierre pour monter plus au nord, cô-

toyaieut les rivages tortueux et difficiles de
légumes et de viande qui devaient être jet,6s.
0ýi se figure sa consfernation quand elle dé- la rivière. Yamachlche. Après environ deux

lieues de marche, Ils faisaient halte pour
'eotmrlt son erreur, à l'heure du déjeuner.
Les officien ne mettaienf A table, elle ne vou- prendre leur collation. Le contenu des pçý

lait plus les, servir, elle tremblait de tous ches ou tics de voyage se vidaient poiûr

-ses ilembres, remplir l'estomac, De là, le. nom de Vide-
poche appliqué à l'endroit où Ils faisalàt

Quel plat pour un plat de résIstance! Ma
iiière, qui n'avait alors que dix-huit ans,-la ainsi cette collation.

Je donne cette explication pour c-e.,quýelle
seule des femmes dé la maison qui comprIt vaut.

mots Sanglai8,-Ijrlt son courage H.
t'deux mains et fit le service de la table.
Yoes. dire qu7elle était rassurée, vous ferait UN CERTIFICAT DE CARACTEËZ
halsser les épaule; clest en tremblant qu'el-

1è apporta la faméUse fricassée. Elle slatten- N brave fermier du comté de 1ýýapIerYI1-
dalf A, une tempëte (rindignation quand les u le, voyageait à,.eheval, loTýsqu7I1 ren-

convIves goùteraient au margouillis. Ilétalt contra,' pré@ de la rivière, La Tortue, nue

trop tard pour le remplacer. Les officiers fu. Jeune fille assise, sur le bord de r.eau., la rlà

ren .t bien un peu surpris à première vue de vière était devenue très gr6ose.et avait rendu

e e qu'on mettait dans leurs assiettes; ainsi le pasmge à pied, impossible.

prenalent-llg l'un après I1autrýe, soit avec leurs Le fermier causa un instant avec la. Jeune'ý

au bout de leur fourchette, qui fille, et II apprit qu'elle était Qiý,quéte'd'une

uwý (lui une doignon, qui. un SitUàtIOn; elle lui MODtrè. un excellent cer,*ý

autreý rffltant ýt. demandaient-iffir IL. ma mère ficat de "caractère" que ffl derniers me

ce qqe c'était. tres lui avalent donné.

-- C.est de le, egrrlette, , répondait-elle & Le fermier prit le jeune, fille en croÙpneý,

leqn du periiIlý A. l'autre; du cerfeuil iL un malheureusement an milieu de la rivière,

tiOý e., et tpus:: reprenaient à tour de r& certificat Wéchappv, du sein de la. servante,
toinba dans I'Mtt,, le tour&nt était amz M"

le,.,On claquant de la langue:
pide à cet, end'roltým guWi. le môrceàu de ea-'

_Bonneý bonn0ý b0nueý pler ne tarda-t-il pas: à (ün)tlattre.
eroyalent «M doute que c'étaient des La pauvre fille étÀit; démpélýée. Que fairle',

herbes Indigënes, dont Ils n'ivaient pas en- màintenant sans.certlffcat de enfacU.re?
Le fermier eut pitié de sonsort.

imi vatr1oûêý výientWaîoIr, à leur Insu, _-VêYùuý dwii, 1 je crois que j 1 e peux a .r ilivi-
pettte vengftnée, car es PtIlaMe et les ýt' 'l lé É00 donnerc0g;...

Inôéný :allalqnt mâüglà avec fflees ce un eaxactère.
qe fait leu doiteâ de nos bR&#M ik Mie ac éeptâ âv; teeo=.W"Rnce.

C'est que le ogeiW, la seule note<gali des tlvê &.1a. première auberge, le boà u
eene m>ents gàlniý-Denl& iàlýli jê plus Innocemment. du monde

es qui sulwmt.
Alphonne Lumxàx.. Ce 0 no-VeMI ire'18ài Oé b9lit cértIfle
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la porteuse Christine lamère a perdu son ca- des suites de la blessuré quil s'était faite, il

ractère aujourd'hui mêm e, sur les bords de mourut bien repentant de Sa folle et de Son

La Tortue, avec mol André GIrard." erreur.

Certes, le fermier lui fit ce certificat en Abbé P. X. (;.&TIEN.

toute sincéritk, et la jeune fille l'accepta avec

la plus entière reconnaissance. Le soit luéme LES PRECMENTS

lorequ'elle se présenta c4ez ses nouveaux

ï, maitres elle vit bien que les paroles de l'bon- N jour, Il n'y a pas longtemPS de cela,:
deux 

hab4t«nts 

se 
rencontrèrent

tête fermier ne ýMpffldïlent paF3'JL ses Inten- U Unm_

tions. ché d'une xille quelconque, qui n!en ni Mont-

On dit que .ce. dernier a: répard sa bévue en réal, ni Québec; l'entre vue fut assez gale,,

accordant â' la Jeune fille le PlUS bMu cel tlli- sans être fort cordiale- C'étalent pourtant

cat qu'il lui- fut posgible de lui donner... sa 'd'a.nele" RMIS * Ils étalent même v«&iM

main et ses écus. mais un procès ý les avait séparés pendant
longtemps. Il Y. avait déjà. plusieurs mois que
le jugement avait tranchct la dffflcUlté entre
eux; mals cétait la première fois qu'ils se

REMÉDE, PIRE QUE LÈ MAL parlaient depuis, et, naturellement. le début

1 ois de mars de l'hiver de 18X étwt assezfroid.ANS e lu - . . rdant se faisait modeate, leD un haýItant du Cap Santé mourut àPrég ýLe:Pe gagnant,

avoir Aou&ert des douleurs extrêmem, de lu. voulait être magnanime. La glace, la Týserý*
.ýbiessure et des suites d'un coup de fusil qUjl feinte disparut bientôt pour :taire, place q

trouvé le de se tirer iiil-mërae et l'ancienne franchise. De là -à parléiý *jý pjq>ý

polontatrement dans' le gellou.ý Son Intention cès, à s'expl!quer loyalement sur les cauffl
de leurs querelles, Il n'Y avait plus qu'un

n'atait point 6M. se faire beaucoup de

Wal, encbreîwolne de 96,procurer la mort- en pas, et ce pas fut elte fraËêhLý Dis doÉc,

se blessant ý ainsi, diààlt-Il ý lUI-MêMe, Il ne exelalna:::"é Plaideur vieWrleuxl% a, son, aml.

oulatt quobliger sa femme qui l,àvaitquitM malheureuxi ob=ent se flaltli qlàè tu &lu
Ison entrepris ce.procèexvee moi? raitaire était

depuis quelques jours, & reyenir à sa nia

ýoùr avoir soin de ses .enfants et de lui-mo- si claire, pourtant 1 Tous les juges étaient de

it malade, et Par mon cÔté; Il'y avait d0à eu'un procès Pa-,
aussi pendant qu'il sera

'lutte Fengagfx it ne pluÏ PabaUdOnner. Ce MI, et Un jitgmOk quiiipe donnait rais«,"

rüiiiéde. et ce moyen étal .ë0t nouveaux sans Xé Pense bléÊ que tu dis yraIý. Tetorqué

-doute,: pûtS rappeler une e A Enu qermr, la..vit'ame, Mals mon «Výeat iwe *t:ia Mîme,

le bauvre Imbécile de mari 4rüuvftýA ehosiý et m"Ift, également. montre, lm Jugement

ni aurait IL, sucow,
PeUâ combien il était: dangerenx: aÉpM im-Voir 9 m as 'q

ilorriblement souffert pendant

leu
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-Havane, n'avait subi aucune transformation. cédé dont le caractère -primitif, exclugnt

J)a»s les vegas--oy plâûtàtloiis de tabac toute vergogne, ný saurait être. dêCeliment

dLýoém1nées -lei long de ce#e admirable. plaine exWJmé, en:latiu.ôüP.Ar 'un pÏ4
q e 4 , PeIndza t une ker-

de *bgp,, le paradis duý tabac, tre deýI'0Ço1e fliam üi 1: 1 . .
qul a douze lieues de. long sur sepe où,buit a la m0Miîýô âd ýýftn < 09MÊle du de

dejarge, et dont le sol s'enriëhit perpétuelle- Ténim. Quoi qiel-1 eh soit, âfààteûn

ment des grasses allulrioné des rio8-la cueil- appr&lalent fort ces cigares, faftg'à:la. tuRIn

lette du tabac avait lieu à certaines épo- par de doctes et méticuleuses négresses.

ques déterminées et se trouvait subordonnée Les Américains ont changé Ma. Estimant

à, certaines conditions atmosphériques spé- que lé rendement de IaýVueIta de Abajo était
î

ciales. Dffl emaima de négrUlons aux malus Insuffisant, 119 ontzem cé les grasses aiiu-

gantées moissonnaient les feuilles précieu- vions des riog par celles, artificielles et plus

ses mlBffl aumitôt & macérer un temps plus grasses encoreý des guanos du Pérou, condam-

eù moins long dans des cuves de bolo:odoe- mant cepauvre tabac à une suralimentation

férant, d!où, le moment venu, elles étaient forcenée qui ne peut que corrompre sa flnffl-

recueillies avec d'inflnies précautions par se et gâter son arome. . Les négrillons aux

ý&S équipes de, nEgresses QUI me6lent tous mains gantées ont été remplacés par des I&

leurs solné à confecdonner d!une main sa- glons de ffllles:et de Yankeeie aux maine

vante les beaux cigares avantageux et dorég rudes;, et les négIresses ont dû céc'W là pl4ce

âont élles etrissaient lentement la "trlpe" à de formidables maehines qi# hachent iet'-,.

eýire leues paumei teciffl avant de -les en- trItýwe1ýt brutalemSit les feuilles délicates,
.se;rer dans a cape roulée'd'un geRtepres- débitent à la dfflzaine des cigares faitg'l'au

té sur leurs cuisses brunes, et QUI donne au moule, lisses, réguliers, stupides, les 6

son son arove décisif. tent et les metttent bol" . beSàIý

les fumeraient, si on les en.ý,tÈrlaIt. 9 t,: lS"g

cigý1res sont naturellement et uniforméftwnt,

détestablm

Von dit méýne que,. pour accentuer cet Oû sont-ils les sveltes.c4ares de jadis,. dei

aFome---qui est an. cigare ce, que le bûuýjuet le ventre doré craquait F41 Joliment e.Fêý

est'au vin---iglee avaient reconm à un pro- reille comme le ventFe Sune cigalÇ,?

........ ....

vieux RO«

Quand Dim naquît à Noê4
Dedam la'J«Oe,

On vit cw jour *0tentwl
De jCVý ltwnaé.

D Westait petit ny ea"
Qui nlwfflm M» prénat

Ni tru Mit

Toute nýpheto&,
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UN DINER

Chez, U $eigneur Cana en
IDU A. dé GwrPé.

file, deux,çarafes, de vin blanc-, deux tjx.

bre bam mais ýaC il ât, les te% un; piat e(gufa à -la neige, des . gaufreS,
meuble% M11o ' G i' luié, ne 114e jýWre de confitures, sur une petite table

&Rit 'D' dalis une chue- cJ4..ItLtgaalf rien a dé*er de ce ne 14M Anglaii Couverte d'Une nappe blanche, Ine du, buýr.
'le fet Composaient le dessert de. ce

appellent ýicomfort éiiàlà,. ýtaos 1 '. . . 8 Op»Or d'un
nù ancien fk-ýeur canadim..,& l'nu

e, '& c" aux, M dieulain de. m&nbfaéiere.
pouvrait; aux imii arts là pl",cheý- dé de. la. chambre était une1ontainéý de la.

ý 1 q9., 1
eette sa , lie à mRýger. Les: îeýrèà, en laine me Sunberil en porcelaine bleue. et. blan-

lé était iýPiýFMý1 che, qui servait aux ablutions dêýlg faý ê_
ait couïeura vilà, dont, elie - 'l'angle opposéý une grande cazevettè,. _garý,dl, àÉàpe, des Tferm

qué:, "" .1 - 1 . carrés, Contenant l'eau-de-vie,
gjdù,. . de de fJ9cýnseMýS et des chaises en e à . . , < .,

bE4 ra de noyaul de 14-
qugdrppèdé,% semblables à' n«B 1 meubles ntbe' l: 9 "quen

boisés, c4s d'anisette... pou[i il.
étaient ornés Sbl- 19mge

rhaintenftnt à la mode, .,y.
r>,Rux gignntegque$, QUI le dé Purnail en

ibecepéir 6 l'imprudent ortituolo9we qý1 àùý cet MR

ýràft ébtrei)rlýj de les classer. Lé. çoiiyért é dressé pour bu# pero=.w,
an neB. ITne:. cuiller, et une tourcý4ette..,W.aitfflt.

tu immense buffet, touebtmt presque, .1 .. , . 1 ý 1 . 1.... 1 1 1 1

Plafond etalait sur chacune do WrrestrunO- enveloppées Aans 'me se1-vletteý1. kaieg Pla-1

1 Coqs &.gauche de chaque amiette et, mie bou-,
togede y> lég".à,*Otte, point de couteau

Seýèe en ve8sàlle ýjgue de MaMý111e, Isèm,

bl par son épaL4&eur, j.,tcr 1 lm déti la sur J& tabla, Pen4ftut ý le servIce des YIAU-'
an et ebacun ýetAlt: mgni, de-cet, V.Clo îpstra-,

clui en 81 les cWientaux sawmt
ment, dontikeýL Au-desffl :,,wasé tomber quelques p si le couteau était iL regsam il fie

ýà pmec inièrieure de ce, buffet qui Sûryali
le p =U1 ýalif; la eo BI C'était . au Con-

et que l'on pourrait appeler, auýpoignürd, Ilétali Miýqen-'
'tl*Rlree Ult Conte

're7 cbaussée de ce de- 011I édifice, se prpde, du, au COU dan: Er une gaine demarmain, de
une tablette d'au Moins lm Pied et

Me écorce. de bouleaUl art1St 1ý_
su laqUelle gait une eseW oa 'nt,,,MI di> lareur jargeý mmt tmyallide et ornée Pules ab-eigènim,'

beauCoup, pià batte que rAO wallche% étaient, àâù6alement Sivoire
4ont ýleq petite de drap

avele des rlvetg Sftrgeut et mémé lèei.caa-eet de four-étaient gurmo do perjêgpiýýr le$ dam«1ý .
en 4Letbeb, A. manches d'a le COUuS4ý,à droite de ehgqu

Cette tabletW
-pot di 1nýt1 ,»*ýýXeJ9oWet d'argent de

ent tre de ladésirai
telllem de ce divin JUS dO'la

'Une plie d'am9.etta de, vraw e îý 'laine -avec =le&= les. auù« alvec des



82 4A REVUE POPULAME

anses; quelqws-uns en forme de eailcè, avec pléait le plus souvent A l'esprit qui ne fai,
ou Sam. pied ou .r4evés en bosse; beaucoup sait pourtant pas défaut IL la race iýrangaîmé.e.ý,,àumt.,êtaifflt , dor-U en ýdèdans. désHeureux temp% ctr 11gocueil gracieuX

pléalt- au 1 dès : meublM.. dt; -Uào.,Oervattpi...en . apportant.. sur un Sba-
WC k4mge.ý.:Auz, oMeMËnt-ffý. dtgpendièiix.' desrk le coup, Sa efit, M-ýôlr I eau-

de-de Pour leg hoMnie, et les 114uem m chez les ààadlemsrý
ces r qUétel Les maisons làlentpour les femmes, vint prêvenie qu'on
était OervL pour' les devoirs derhospitall%,- comme

de oeux qnl lee habitaIeýt1 On irapro.ýLé.nienu du repas: était composé d7uÉ ýgxm 'nr. .
-visait des dortoirs Pour QI, eg&itcellent potage (la soupe était alors de r1ý
aux dames tout -ce que, Ilon pwvalt réunirImeur, tant pour re:-dtnýer'quppour le sou-
déPer) et Sun, frçýd,. lUpffl n- illimlWie: 04, rdod* dé toutqueiý4 servi, a éduie de sôti îmmensý-- -Wu-
ce qui lui t6inbait sous ýla main.mey sue une planche recouverte Sune Berý

CWvlette du petite nappe ýb1anche, suivaht ses . qui avaientpassé la pii4tiâ de,"
leur vie -à blv'21laquet dabs les f OrètS

prôporflous. Ce pàté, qu'aurait, envié Bril- Pen
lant les eaiso

-Iàt;8àýeàî1n 'tWIt ýomboM dt'm''è: dinde, dé ;op"& 'le

,'Y Meux PoùIè4sýý, dè 4eüý ýPàýd de deux. lie On ý1ý omet
-,!Yqr, couchýmt le 190 efËý

kuvèut à.81161 des trOufi, q Wils cre4ealent dani4.ý1à.,feût-i'e6oùvért débàmeg le Id'
g.ras u- ldoàyîèklà 11, dé 1 vtýdèà. hàýiiée& sur 4 ne COMM -e ffý &eut, -iQr1ýqù,11ý ftlièrêýt

aie daum, 4Cýàe,rý ý s1à un lit ëiýatà, êt.moilèt; hommes 4Jse Passalent,' ,édredon pources, wheuffl gafitrondmiques, et qui en cou-, lew couche, nocturme.
vthlt Supérieure, était lepro- î.que ile Ta folle, etietè ffl, Sww
duIt'dé deux la dé: éët'anlmàl: sojP)nýkI et,

mats q#ê le chrétien traité avec monde ýorta1t Octe de udre kk
1ntrodu droits 9'£*rwealent en

th -êt 1A et:de 11nea épices complétaient le 1ýaewe en barblèrs. Le patient entoýré' (rân,ýjùe. Mùjý'tM point très important en était WR"Eýajt eave£aeut
la Cuisson, irailleurs assez M elle, car el le mur une,

géant creva1t, JI perdait alors cin4ùaliteýj»tS minient alors, d'ajolatier ÈL sou 01jEýýý s'oit eo-
(%Iàe, & îeà acabit Pour Prèreùir un événe- tragant avec la' houw 'A Pouàrà, 'Une

t.ý,:,iLusk déemble,. -lei coûte de &4M@, mem PRIM ceux
qui''" Vmit lël itiilà,£ soi. eif allongeant 'dA la
1flanS! de -niénowe, :Culiýaité, jlâtùlt Pas ilà fivorls de ç eâr qig eh
moins Ê üa Pouce etidfté ili déttlmeiiÏ de Ilûýàtte,'ooit et
métàe, -Ééprègàm dtî jus dé touùe cm :,Vlgti. soUrefl, & b, ' L«Lýný ýgë.8?
det RaIt uiW:fnrde'd;àlle.lêtm M dé mets SCMvent do' la wlaiemrade U

ni.êÊ,
teû" île

"W
>

;J:



Îi

mZ.

mU

Wed,6ioched de 91W
Ni.ua »an. - bem4s D_ t 1, ùàm.

Dl m 9-ni- d'a,,M- pou ý.dw. a- .I.lç
qu jý .. ut béi, 1. grand

Dý un .. Prto el- 4- ffl dDèm

Réutu kg chr6g.. ". pi-à& du »,nu -Wb.

Ttl% dwu k. bAtupé I-d-. le *-TM typthim-,

PÀmLkut lu mýds du plu b«u du cutiqum,

Tnumet.iut Aux eý cý .- p«m&"émý

U M.U.4. d'ffl.- Pwýli Fr du -ng«

Lo-.d 1. go- gvoué d-M m luffl,
WO 1. poids d. - iuiqtm.ý

obaQ. d' MJ»Uit e«

b-t j"ý qui Jgcà l'ý_

Du jý é ]>.pprtè put diý .ý«

dépiw ". P-i"ýut44 tý lu km

on r6affle icýIb"; M.W la lui- &IbittA.-

JA=is du pvadi. ne fm-chil..t 1. Sffl."

Aut qu 1. D.1til .19 au" à ne -bM

Q-sd la Mul. Viuu-à roppÉ dý VSnbft

L. int où l'aftoud un loyoi ré-.1110-14 -4ý

Sénsi mmem m "ý mb-W 4-= bm ri"

Qâln bta%=o Wdeb; il fut bim qu'on w Ibro:

cioc 1 ho robommý U brvut

déldwm ým à%=.

DO pur a'dmndm Jung'*= man&" -rmvtftm

J» ow" -- 1 ' Oa ilýCPLUO*bM& 1

cauwàvû
%"mm utmomt



Moeur.Y Piàforelqzrecy

CEUX qui se plat- elusif des femmes.et l'unique ceoiffurre d
gnent, non sans rat- elles chapedutent les visages (dr7une fra
son d'ailleurs, que le cheur et d'un éclat souvent resplendissant.
pittor e s q a e des Et quelle forme est celle de ces chapeau
mSurs et des tradl- Chez nous, la mode 96vit avec rage sur
tions locales s'atté- coiffure,% toujours à la recherche dumle
nue chaque jour da- du moins mal tout au moins. Là-ba"s, la
vantage, entralDant me de la coiffure demeure aussi immua
dans sa disparition qu'une tradition populaire, et Il nous fa

progressive l'originalité des costumes, Il nous reporter à ce que les 'ýtromblGns11

suffirait, Je eenft, Pour atténuer leurs re- no@ grands-pères avaient de plus comiqil
gret@, de jeter les yeux sur ces quelques crc>- ment extravagant dans leur hauteur et dail,
quis qui nous restituent fidèlement et telles la largeur de leurs ".ailes" pour trouver
qu'on peut les- rencontrer clans Wales, des aspect équivalent de la coiffure des femiwo
paysannes Galloises. galloises.

Imaglnerait-on facilement silhouettes de Pourtant sous ce chapeau' elles ne
femmes plus réjouissantes, d'un type local nullement ridicule&: est-ce coquetterie,
plus aeeul*, plus réfractaires aussi à tout duction, ou simplement grÉce juvénileTo
empiètement Illégitime des modes du jour? jours est-il que le "haut de forme." sur
Evidemment non, et même la nature et la tétes de femmes a presque grand air, a
réalle nous fournissent en cette occasion quelque gravité pas du tout déplacée.
pi as que l'imagination aurait osé concevoir. D'ailleurs l'ensemble du costume, des

,Une femme coiffée d'un chapeau haut de toises s'harmonise assez heureusement &Y
forme! cette coiffure Inaecoutumée aux fe

Nos amazones seules---et encore pour les Les jupes, amples et larges, aux larges ra

exercices de parade-arboraient cette colffu. Sun rouge très vif, ou d'un vert acide

re dont la seule, Idée amène sur ne$ lèvres un criard, le petit chàle misé sur la- poitrine

sourire d'étonnement ou une moue moqueuse. tendu en pointe dans le dos, avec ses

Eh bien, ýque les passionnés de pittoresque reaux blancs et noirs, constitue un en

soient wntents! 1 .et, dans le pays de Gal- curieux à l'Sfl, et dont la débauche de

leuresoutient et appelle, pour ainsi dire,les, cetté c4)lffure solennelle et un peu pom-

Peuse dont nous n'envions pas Ilneage.à nos travagance de la coiffure.

maris et IL nosfrèm, devient l'apanage ex- Le costume, a-t-on eoutume de dire,
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ries du cabaret et les jouis-
sanffl de la tabagie.

Mais le chapeau dehaut de
forme " devient impraticable
dans un pays de montagne, où
les fardeaux doivent lt,.re
portés sur la tête, afin de
laisser toute liberté auxbras;
le chapeau est remplacé, ainsi
qu'on Peut le voir da-ns eftte
gravure, par Ur, Petit cha-
Peau de pallie ou de feutre, ft
fond plat, et (lui sert comme
de support naturel aux ob-
jets les plu@ divers.

Il aurait été surprenant
qu'une population, qui a su
conserver dans 1 eur inté-
grlté des traits aussi sali-
lants de son génie propre,
n'ait pas gardé quelques cou-

î tumes bien typiques -- et C, t

Celles Justement quý ont potir
objet le mariage.

S'imaginerait-on que, che7
ýN les Gallois, tout ce qui, elim

nous, par exemple, fait le
charme de la Jeune épousée,

feste l'état des mSurs et des espritg,-et il

est certain que la mode, qu'on croit Capri-

ejeuse et souvent sans but, obéit à des lois

qui régissent son développement dans un

sens déterminé pour chaque Peuple- Pour les

Galloises, l'appareillage masculin

donc une sorte de mainmise sur -les ý pttëgR-

t1ves de force et d'autorité dévôlues-OrdiÙa'

rement aux hommes! Oui, en vérité; MIS il

faut expliquer dans quel sens."

La -Galloise est blen, dans 06Ù Ménage, la

mattreme femme Il dans toute lacception

qu'on Peut -donner à Ce mot; mais si elle 8

le pas sur ýsûn -ma# dans I& 4MUyft»PméDt

de la maison et Padminleratlon., des' biýerL0e

Celui-ci lui abandonne, avec gfflroetté, tot1o

les diýlà au travail et à la peine, et Wn,91 Il

n!Y a 'Pas d'ouvragés, mème parmi lm. Plus

rndes et les plus diffleiles, àuXqUels

]Oise ne soit obligée de oufAre-Et le.

lois, pendant le temps que sa femme .ee

la peine, coule sans remords une vie Oisive et

molle, partageant son teMPS entre les bu'9&
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donne, malgré son air vieillot et son
spect comique, une si naïve iml)re,,,sion

(le rusticité patriarcale qu'on rie songe

pas du tout A en rire au passage.
ê'

Mais que dire du cortège nuptial

L'*(-st la plus étrange procession qui se

puime ininginer. A la sortie du temple,

14p-s mariés et invités de la noce tout

comme cela se passe chez le Peuple en

France-vont, bras deýsuQ, bras des-

sous. se proinener dans la campagne en

i attendant l'heure du repas. Mais l'extriiý

ordinaire, c'est que les invités sont te-

nu,, de se munir, pour cette promenade,

(les cadeaux qu'ils Ont apportés aux

jeunes époux; et sans doute afin de les

faire admirer du voisinage, qui peut

supputer, ainsi, de visu du confortable et

du bien-étre du 'nouveau ménage. On

promène ainsi, derrière le couple des

mariés, à travers ]es rii" des villageq,

011 le long (les sentiers escarpés, ces

ustensiles de cuisine, pickes (le mobilier,

etc., tout, enfin, ce dont les mariés Sont

redevables ùla gémérosité ou à Fingé-

l'innocence (le son coeur. Lit candide pureté niosité de leurs proches; et l'effet de ce dé-

de sa pensée, en un mot tout que symbo- ballage hétéroclite est (les plus réjouissants il

lik;e de pudeur et d'amour chaste les blancs FSil et des plus amusants aussi.

voiles nuptiaux et la couronne dýorfl11-

ger, n'a pas même une, valeur dýestinie,

et que le fils du I)Iiiý4 riche et du plus

respecté fermier (lu eonitér lie consenti-

rait que difficilement à prendre pour

femme une fille (lui n'aurait pas aupa-

-ravant düim(ý des gages d'une maternité

certaine? Ainsi donc, celle que nos

mSurs jugent Si SéVè.ýl',Illlellt, quand 1108. à '

lois ne la condamnent pas: aussi celle-

lù est-elle, dau@ ce pays paradoxal.

une femme hon 011 dirait presque

enviée.

La cérémonie elle-même du mariage

ne manque pas de saveur pittoresque.

N'oublions pas que nous sommes, Ici,

dans un pays très montagneux, où les

distances, déjà très longues, s'augmen-

tât de toutes les diffleultés et de tous

les obstacles d'un terrain fort accidenté.

Aloru,'Il n'est pas rare de voir un couple

fafre route sur un seill cheval, l'homme

en ayant, tenant les brIdes, la femmeen

croupe; -et la chevauchée de ces deux

paysans, en leurs habits de fête, vous



Q antau repas de noe, o rnmn es WleshrbleW (lpi galis. ourqu9icet
senie et leWd* g ac gâeud nce) - appelain l'atrdio es muteàc

Lacotume veut-nals elle n'est pa p&- sujet. Elle a laséc 0aletrvse ls

ci upays de Galles et est géérl eu' tep asnu ar olrl(r » u u
Angletere-qe ls pat (l Ce gta etdnéniac.
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Dans le Ràng du Bord de l'Eau

4 tio m c n Ieùeii(i(on
Par MISTIGRIS

mes dans le Rang du Bord' presquement lit mémoire aussi bonne (lue la

de l'Eau, chez la mère Biais, et c'est mienne, Mame. Biais, ce qui tait que vous

.N Ous,,,som,,, . la parole... Bolduc Qui êtes pue sans vous rappeler quë, d'après l'a-

'DOMe, à bon droit, pour ie bedeau le plus grément: du tour de rolle, c'est Larpignière

,frétillant du comté, qui nIft pas, non plus, qui devait douter le réveillon de Noël, cýte,

égal pour pintocher du àoir au matin année, dans le Rang.

Jamais faire un seul .. manquement dans -Si Je m'en rappelle,- même qlle e'est 1110 .é

>3 fonctions et qu.1 ne laisse pas circuler, qu'a.. .

l'accrocher, l'occasion de. jouer un tour. -S'il vous plaît, Mame Biais, S'il vous

-J'vas dire, comme on dit, Mame Biais, Y Plait, n vous sUrInOntezpas trop, J'ai besoin

a dans le Rang qu'aurûlent besoin «Une de toute notre sangfrette A, l'heure de majný

tite leçon. tenant pour un sqUime Que J'ai viré et re-

ý()UI, y en a ben, M'sieu Bolduc, C'est- ce vVé sur tous les eants depuis hier.

011 se dit touq 
-Vous Parierez

Jours. 
Jamais trop vite...

ýý-Mais y en a- 
Mais y fali-

Qu'est su- 
drit que vousfai.
fslez la morte.

me.

-j'peux 
pas, -un mot, Pas

nommer e n 
même à LASIme

et en blanc... 
Gauquier, v o t r e

No mmez le 
gendre.

nommez le 
Mais, M'steu

c'est 
Bolduc, f audra

re, danýat':', 
pas que ça so"

CbA 
une ftffalre qui

nous mène à la loi.

Weet adon- ------- -QuAnd est-ce

hein? Bolduc que c'est quevoug
Vous a V e Larpw&.0



J'i an liàec'stunie 3nagnièrede~ peieda cueliet*_ju noricmelý
leço qu nu reengra de la peignerle de einq cent... Ce qui me hgie epu

Larignèr. Cest ps ue J'espère ben grosdn toute e'te far-à 'etlspre
queça aolfsls-elecSu, ais au moins y mnsdes gens. Ye qids1tqet

deau qusimnt ireuneautorité d'Iolte, Ym'ont répondu L osd oprg

jem hred aeoe natetnô,lk osd i afi el lceqi ..
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liée, a dit: lArpigiiière, c'est un badloqué, tendant...

mais cest un guéme, et si y peut être asgez

ben pour venir réveillonner à la Maison,

fwrai beil contente.*' Bolduc chez Tanisse:

-Taùl&Q-- a dit ça? -Xvas dire comme on dit, c'est ben as-
-Oui, à la porte do J'église, devant tout sez de faire plus que Son devoir sans se

le monde. Y en a q 'ontricarié et qu'ont voir inaganer dans le dos par justement les

dit: " Pas (le danger, avec ses mauvais maux, (euses qui devraient le plus soi requellidre.

que Larpigfflère y aille!" Tanisse qu'estpas -Quoisse qu'y a encore, Bolduc?

bête a redit: " Voira ben qui voira ! " Ça -Tiiiilsse, c'esît sûrement Pas faisable üc,

fait (lue MOI, J'sus veul' quasiment en Sour- ("le je fais là. Comme Un peu Membre du

dine, te raconter la chose. T'en feras des elargé, je devrais p't'ête bel, Pûs Me fourrer

choux, des raves, illais, tu sais, j'ai fait mon là-dedans. 'Mais J'su$ faite de même: quand
J'vois une eoehollnerle, y faut
que Je me rebelle.

-C'est-t-Y quelque chose quiÎ,
me conçarne?

-D'un bou-t à Vfflltre, Tallissp,
d'un bout à l'autre...
-Sac...

-Sacre Pas, Tanisse, sacre
Pas, Ça va être pire et pis ça ar-

rangerait rien.

-Faut Ru moins que Je saye?
-pour ça, oui, t'es trop blode

pour pas que tu saves de oillolsse
qu'il y a, mais faut Pa% que tu

M 1 faWs illusion à moi, si jamais
lit chose se déclare en publie.

pas.

-Eh ben, je te dirai pas (lui
cýest qui a rapporté Ça A la sa-
cristie, mais eest une personne
qui est eréyable comme to(. et
Moé. Y paratt que Larpignièrý.
dont auquel que c'était le tour
(le donner le réveillon cte an_

i liée, y dit à toutes les ceuses et

les celles qui vont le voir. l'C'est
-... Jla4 affa4re à y parler ... M" petite. escolme. pas de valeur pour Tanisse de

faire le gros cte année, avec sou argent mal

devoir.
-j'te remarcle, et J'te d0lme wft Patois du gagné; y West vendu asfflz de fois à la der-

jups ét lifère élection, y fait lenque retournar
Bon Yeu que je serai rendu en te

Moulée l'argent du yable."
lieux pour le réveillon chez Tallisse.

gros poids sur ilesto- -Ah! le vindicatitl
-Bon! Ça m'Ôte un -Et pis, avec un toupette que je sais, ma8, à ta place, pour

mac de savoir ça. Et Pl
on foi! pas comment appeler ça, y dit encore.

les -humilier à terre par terre, Comme
te ra- 'i Si J'gus assez ben, J'vas y aller à sbu ré-

dit, Je la ferais ôter ta barbiche. 1011
velllon. Clest: &Pargent du Public qu'y d&

Jeunira, par-dessus le marché.
t'a$ toujours raI- Pense -là, Taniffle, J'peux mlinvltertl DItes.ý

-- T'as raison, Boldine, lé donc, Y a-t-il du monde crapaud, Mame
sou.

-Ben, à la revoyure tout le monde. Tallime?

-_()n &e rvolra chez Tjinime_,MIeel en iit. -- C'est ben tirriblel
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--'est pa toute: Larpignière dit qu'il Il a eu beau parer d'invitation, deI*iehe
a se faire ôter son plceau, parce qu'y a et de mauvais mauw i et ses ivi

trop de gens du commun qu'en portent dans o c qu'i avait pri un coup de tro u

Ben, écoutez, Boldue, Jaime pas la chi- Quant à ce pauvre Il n' a
eane, vous le savez, mais je vous dis lenque pu comprendre p i Tan4sse la
que ça: Y va y avoir du poil à ce réveillon- politique et la corruption électorale dans
cite, si Larpignière vient tant seulement re- ne affaire de réeillo où Il it enéent
nißer l'air en dedans d'un arpent de la mal- Invité.

Mais pas un mot dle m dans tout ga, ot1 dut cela e
Tanisse, hein?il s i arpetr la e

-Craignez pas. Frenez ma parole.EtIfatcorqulaumèeaoi-

Le réveillon a eu lieu et Tanisse n'a pas fem usepéaitorlagndes,

été démenti par les événements: ily a eu du Iladt

poil! Jste it osl eeu Ii uj

Larpignière n'a jamais · pu monter plus vlxl or. 'iafie. alr.

haut~~e dee mauai mauxiè, Taarsse et peesn unnvitésesous

t u tp

sedne/e afgn



neige

Poème en prose

C 'ý)3tNiE'l\T cela se fit-il? Je ne. sais.

J'étais en compagnie d'un être céleste ayant la beauté parti.

cidière aux étoiles.

Je marchais sur une route d'azur, bordée de forêts vertes. çà et

là dans les clairières apparaissaient des habitations de marbre rose,

d'une élégance suprême. Dans cet étrange pays, inconnu des mortei

1 gamme joyeuse des ci tendres semblait seule conviée,

Des brises sonores semaient dans l'atmosphère parfumée, une mu.

sique aux douceurs exquises.

Charmé. J'allais toujours.

V 1 Soudain, je poussai un cri d'admiration. Devant moi s'élevait une

montagne titanique faite 1 de pétales d'une blancheur de lait. )n y

voyait la gentille clochette dit muguet, la rose inunaculée, le lis pur,

la suave immortelle, la marguerite amoureuse, l'ornithogale hai

l'odoriférante tubéreuse, l'oeillet délicat, la mignonne perce-neige, la

douce pâquerette, la pâle anéint>ne,'Ia frêle sanguinaire, la minus.

cule stellaire, le nênufar grave, la plantureuse boule-de-neige et tant

d'autres.

Pourquoi?

Mon compagnon Usant dam nia pensée, répondit.-

-Le Créateur ne laisse rien Perdresur votre globe. chaque année

siiiépanouissent d'innombrables aieurs. blanches. ý Ces fleurs, après vous

avoir souri, laissent choir leu" Pétales et la brise les emporte. Deq

messagers les recueillent et les entassent Ici; puis4 quand l'automne a

fait son oeuvre dévastatrice, Dieu en couvre votre monde qui revêt

ainsi sa toilette veginale.

les neiges?...

-Les neiges sont les pétales mOrtsfèg bl^*eh" "It ""*

B.-Z . 1%USSICOTTU.



M. L. .1

OICI un taureau dont le propriétaire Moins de huit mois après la premièreérup-
demeure à Coopersburg, Pennsylva- tlon, qui detruisit la jolie villé de Saint-
nie. 11 pèse à peu près 1,000 livres; A Pierre, on vit (-nierger du principal cratère-

un (Strange obélisque, un monolithe Uilléeil
forme de dent. La roche continua à gran-'
dir. Quand elle ent atteint une hauteur'
dleieviron 300 mètres, des explosions formi-
dables retentirent à l'intérieur du volcan, et
l'on constata bientôt que cette hauteur avait

l'âge de 3 ans, il fut payé au prix de $11.50
la livre. On estime quli en vaut aujourd'hui
$40. Mals il n'est pas destiné à lit boucherie,

comme bien 1'011 pense.

Depuis douze ans qu'il poursuit la prési-

dence des Etats-unis Bryan a fait 600,000
milles en chemins de fer, et délivré 10,000
discours de la plate-forme des wagons. Ses

discours réunis comptent 50,000,000 de mots.

+

Il se consomme el) Allemague 85,0W ton-
nes de tabac par au.

Ceci est une machine parlante et chantante
composée de deux sirènes de bateau à va-
peur et d'une série de bouches artificielles. diminué de plusieurs mètres pendant uunfO

nuit. Puis, la .croissance recommença, et 10;
sommet de la dent attelgnit une hauteur dé.

onze Snc "ixante-qüatorze piedifgiet, me8uriie

calculée il partAr de l'orifice du cratère.

béllsque dépassait, désormais, de deux cent*'
pieds- la Ilour-EliTel. Mais c'était ltapogéeýý
Le colossal Monument, élevé par la Montê(Y
gne Pelée en mémoire de ses n

..ýette machine émet les nous de chaque voyeIý victime% eommenCa A rentrer peu IL

et imert à faire deîr expériences sur roule dans le emtére, A jeeffSdrer

*e s'lm A l'heure Rctue1l4ý fi -a prenne entj


